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LA MARE AUX GRENOUILLES 
(Généralités Ufologiques par Pierre ENSIA> 

<< Je déf inirai  l'existence par ses grenou i l les ». Te l éta it 
le  programme de Ch. Hoy FORT, né à Albany le 9 août 
187 4, mort à N EW YORK, le 3 mai 1 932, l 'un des pion­
n iers de la  recherche sur << les faits maudits ». 

En 1 9 1 9, i l  publia le  << Livre des Damnés ,, , rassemblant 
une partie de ses étonnantes théories puisées dans sa docu­
mentation cyclopéenne accumulée au cours des années de 
sa v ie, sur ce qu' i l  se pla isa it d'appeler << Le sanator ium 
des coïncidences exagérées ». 

<< Le Livre des Damnés » fut un beau scanda le .  Son lan­
gage apoca lyptique, la bizarrerie permanente et ses don­
nées déchaînèrent en leur temps un concert d' insu ltes et 
de louanges. 

FORT se décrivait l u i-même << comme un taon harcelant 
le cuir de la  Science orthodoxe afin de la  ten ir  en éveil  ». 
A sa mort, les innombrables notes recue i l l ies dans les bi­
b l iothèques du monde entier furent léguées à la Société 
qui prit son nom. E l les const ituent aujourd'hu i  un noyau 
d'archives dont le  nombre ne cesse de s'accroître chaque 
jour par le trûchement et la  contribution de ses membres 
qui  rayonnent dans plus de soixante pays. 

La société Charles FORT est à l 'exemple de ce que sont 
aujourd'hui les groupements d'études privés sur les << sou­
coupes volantes ». C'est-à-dire une sorte de << chambre de 
compensation » pour tous les faits << maudits », ceux que 
la science orthodoxe ne peut ou ne veut ass imi ler. 

Devant cette immobi l ité de la  science officie l le, force est 
donc aux chercheurs privés de se rassembler pour coordon­
ner leurs efforts sur les sentiers tabous de ces recherches. 
Dans ce domaine tout reste à fa ire, avant tout s'organ iser 
sol idement. Cette investigation dans << l ' irrationnel », a u· 
trefois l 'œuvre de quelques col lectionneurs diss iminés à tra­
vers le monde est maintenant largement dépassée. 

Certes, le phénomène << soucoupe volante » existe depuis 
des s iècles sans rien changer - apparem ment - à notre 
v ie, a lors pourquoi nous en inqu iéter, après tout ? Ne se­
ra it- i l  pas préférable de n'en rien changer et de la isser le 
problème dorm ir dans l 'ombre ? I l  suffit de suivre l 'actua l ité 
dans ce domaine, en l i sant les revues spéc ial isées, pour se 
faire des conceptions les plus avancées sur ce sujet et savoir 
que ce phénomène fait partie de notre v ie et que, d'autre 
part, nous sommes l 'enjeu d'un destin dont nous ne sommes 
pas les maîtres. Comme la plupart de mes confrères q u i  
s' intéressent à ces questions depuis de très nombreuses an·· 
nées, je pense que la  concl usion qui v ient actuel lement en 
surface est ce l le-ci : Notre vie fait partie d'un système sur­
humain obéissant à une loi que nous ignorons parce que 
nous ne pouvons pas la  sa isir dans l'état de nos connaissan­
ces actue l les et que peut-être nous ne pourrons jamais com­
prendre. 

U ne Inte l l igence, bien différente de la nôtre, nous ma­
n ipule sans que nous puissions nous en rendre compte. Si  
l'orthodoxie scientifique rejette ce la, c'est parce que nous 
sortons des normes habitue l les et que notre système soc ia l ,  
intel lectuel et re l ig ieux, est tota lement à repenser. Ce qui  
demandera it  un effort colossal ; autrement dit,  i l  nous fau­
dra it faire marche arrière, repartir à zéro. Aujourd'hui no­
tre civi l isation se trouve en face de problèmes cruciaux, 
inévitables et qui ne peuvent aboutir qu'à un bou leverse­
ment général de notre conception de penser. Ce sera la 
survie, la  fin de notre cycle ou l ' u lt ime salut dans une 
nouve l le prise de conscience de l'humanité. Les évolutions 
d'objets volants non identifiés a utour de notre planète, a ins i  
que les  phénomènes relatifs aux appar itions qual ifiées de 
<< surnaturel les » y sont étroitement liés. 

On comprend donc m ieux, à ces réflexions, la pos ition 
des sphères officie l les et la pol i t ique de s i lence qui sévit 
a utour de l'existence des soucoupes volantes. 

« Quant une idée nouvel le est 
introduite dans la  science, 
c'est comme une pierre qui  
tombe dans la  mare aux grenou i l les ; 
les objections s'élèvent, mult iples, 

âpres, souvent absurdes ». 

Malgré tout, un nombre de p lus en plus grand de scien­
tif iques s'intéressent maintenant au phénomène mais enco­
re faut- i l  que ces derniers ne commettent pas l 'erreur de 
<< discréditer les connaissances » te l les qu'on les a ensei­
gnées. En physique class ique, par exemple, i l y a dans les 
théories admises, des erreurs monumentales, au point que 
le  progrès technique, contredit bien souvent la  théorie. 
Alors, on comprend très bien que l' intérêt des scientifiques 
pour l'étude du phénomène ne peut se faire que progress ive­
ment, surtout lorsqu' i l  s'ag it d'un sujet aussi dél icat que 
ce lu i  des OVN I .  Il serait bien téméraire pour un homme de 
science de s'attarder sur un problème dont i l  est prouvé le 
non-fondé. Certes aucune preuve véritable n'existe, ou 
n'a encore été publ iée, pour admettre off iciel lement l'exis­
tence des OVN I .  La pl upart des photographies sont truquées 
et encore ne le  sera ient-elles pas, que leur authenticité ne 
fourn irait pas encore la  preuve scientifique suffisante. Tou­
tefois une étude pourrait en résulter et donner des résultats 
intéressants, à condition que cette étude soit évidemment 
réalisée sur des originaux, or les originaux sont parfois 
b ien diffici les à obtenir  et la  p lupart disparaissent étran­
gement de la circulation. Il reste l 'ana lyse des matériaux 
laissés par les OVN I quelque fois, lors d'atterrissages par 
exemple. Mais pour le  peu que l'on en découvre, l'analyse 
révèle qu' i l  s'agit de matériaux de nature parfaitement 
connue, sans aucune étrangeté. I l  reste les dizaines de m i l­
l iers de témoignages à travers le monde, mais l a  p lupart du 
temps, comme les services officiels, ne cessent de le dire, i l  
s'agit de phénomènes tout à fa it explicables. S i  ce n'éta it 
pas le cas, i l  y a longtemps que l 'on leur aurait trouvé une 
expl ication. I l  n'y a pas s i  longtemps, il éta it insensé d'ad­
mettre que des pierres pouvaient tomber du ciel.  Alors ? il 
faut admettre que les OVN I  n'existent pas! I l s  n'existent 
pas ou ils ne sont pas ce que l'on pense qu'i ls  sont. 

Rôle bien ingrât que cel u i  des commissions privées 
s'évertuant à étudier le phénomène. Ces commissions com­
mencent actuel lement à s'organ iser et à posséder de sol ides 
moyens d' investigation, dire qu'el les sont encore incapables 
d'ana lyser un artefac d'OVNI  est abso lument faux. Seu le­
ment, il sera it  nécessaire que ces dernières col laborent tou­
tes, même sur le  plan international ; en concentrant tous 
leurs efforts. Ce n'est pas le cas et lorsqu'une enquête est 
réal isée, en France notamment, c'est a utant de rapports 
d'enquêtes qu' i l  y a de groupements privés. La première 
commission du genre qui fut créée en France, fut la  C I ES 
OU RANOS, fondée en 1 952. Cette dernière marchait trop 
bien, malgré la santé déficiente de son fondateur, aujour­
d'hui décédé, c'est a insi que deux autres organismes ne 
tardèrent pas à se constituer, donnant l i bre cours, depuis, à 
l 'éclosion d'une cinquanta ine d'autres petits groupements. 
C'est un phénomène normal, peut-être, mais ce qui l'est 
moins c'est le manque de col laboration entre ces organ is­
mes. On devine mal, dans ces conditions, un aboutissement 
dans l'étude des OVN I .  Ce phénomène existe dans toutes 
les branches et dans tous les m i l ieux, privés ou scientifiques. 
Cela, j usqu'au jour, ou précisément, un scientifique de grand 
renom, aura réa l isé sa découverte . A lors, à ce moment- là ,  
i l  faudra bien se rendre à l'évidence, comme au temps où les 
pierres furent admises comme tombant rée l lement du c ie l ,  
a lors qu'e l les tombent depuis que la  Terre existe. Entre 
temps, le rôle des groupements privés n'aura pas été d'une 
grande ut i l ité et il sera vite tombé dans l'ou b l i ,  malgré 
la  somme de trava il dépensée. A moins qu'une coordination 
ne se fasse sous l'encadrement de scientifiques ayant fait leur 
choix. Ce temps là  n'est pas encore pour aujourd'hui, peut­
être, mais il trouvera son heure. C'est un phénomène nor· 
mal et il fa l la i t  que nos lecteurs le sachent. 



LES SCIENTIFIQUES 

ET LA LIBERT� DE PAROLES 
par Georges VERITE 

De nombreuses fois nous avons relaté les difficu ltés que 
rencontrent les sc ientifiques décidés à étudier objective­
ment et en bon scientif iques, les phénomènes OVN is .  U ne 
fois encore des faits récents démontrent que les scientifi­
ques qui désirent regarder vers l'avenir et comprendre les 
phénomènes que certa ins condamnent sans même une ex­
pl ication, se heurtent à des difficu ltés mettant en jeu leur 
situation. Ce qui  est encore plus regrettable, c'est qu ' i l  y 
oit  entre scientifiques des ja lousies, des rival ités et des ten­
sions, même entre ceux poursu ivant un même but, une mê­
me idée, une même recherche .  

S i  l'on ajoute à tout ce là un mandarinat propre aux 
m il ieux scientifiques et d'enseignement supérieur, on com­
prendra l'atmosphère qui  peut régner dons ces m i l ieux de 
la science. On peut aussi se poser des questions, par exem­
ple : quel est le pourcentage de chercheurs qui, à l 'heure 
actuel le, font réellement avancer la recherche ? I l  importe 
de savoir pourquoi certains chercheurs atte ignent rapide­
ment des positions éminentes alors que la plupart des a utres 
restent à peu près inconnus. Pour les autres, une petite é l ite 
appartenant à une poignée d'un iversités ou de laboratoires 
nationaux contrôle l ' institution scient if ique de manière à per­
pétrer ses idées et à foire grimper dons les hauts postes ses 
discip les inte l lectue ls .  C'est la thèse bien connue du man­
darinat. Le progrès des conna issances dépend beaucoup plus 

des petites découvertes dues aux chercheurs moyens que de 
la gronde découverte majeure de quelque grand savant. 

L'un de nos omis scientifiques v ient d'être l 'objet de 
sanctions discipl ina ires pour avoir pris position au sein de 
notre organ isme, en fa isant état de son titre de scientif ique 
et de l'orgqnisme de recherches auquel il appart ient. I l  est 
contra int in'âirectement à chois i r  entre notre association et 
son employeur. Choix qui l u i  est imposé, avec une l igne de 
conduite à suivre fixée à l 'avance. Mois a lors, où est la  l i ­
berté d'expression ? Autre question q u e  nous posons a lors; 
Pourquoi ce scientifique fa it- i l  l 'objet de tel les pressions ? 
pendant que d'outres, du même organisme mois à des rangs 
p lus élevés peuvent s'exprimer l i brement ? Qui gène-t-il ? 
Ne serait-ce pas parce que ce scientifique aura it effectué 
des découvertes qu' i l  ne fout pas dire. 

Si certa ins de ces éminents scientifiques ne croient pas 
aux OVN I ,  qu' i ls  nous expl iquent donc pour quel les raisons. 
Nous étudions tous les points de vue et le  débat est ouvert. 
Il est beaucoup trop facile de prendre position pour ou 
contre sons apporter de j ustifications. On se croira it  revenu 
à l'époque de Gal i lée. Pour notre a m i, le  but était  d'organi ­
ser l a  recherche et de la mener à b ien au se in du CFRU, 
en toute objectivité et très sainement. Quand on cannait la  
rigueur d'un scientifique, on se doute que ce lu i -ci n'aura it 
pas affirmé des choses dont i l  n'éta it pas certa in .  Nous 
savons qu' i l  publ iera bientôt un l ivre résumant les études et 
recherches qu' il a entreprises sur les OVN 1, et que cette pu­
b l ication sera une véritable « bombe », dont les scientifi· 
ques et les gouvernements devront ten ir compte. Les extra it�. 
que nous en avons lus nous font penser que ce sera là le 
plus important ouvrage, le plus complet, et le plus étudié 
sur les OVN I  qui oit été publ ié j usqu'à présent. 

Nous attendons avec imp:Jtience ce très complet ouvrage. 

DOSSIER DES OBSERVATIONS REGIONALES 
Pour répondre au dés ir d'un certain nombre de lecteurs, 

OU RANOS se propose de publ ier progressivement dons ses 
pages, une chron ique spéciale réservée a ux observations 
d'OVN I .  Grâce ou travail méticuleux de nos correspondants, 
nous pensons pouvoir ouvrir d ifférents dossiers rég ionaux e n  
débutant la  l iste des observations parmi les p lus anciennes. 

Nous commencerons, avec ce numéro, par le dossier des 
observations survenues dons l'ALLI ER. U ne c inquanta ine 
d'observations a ainsi été répertoriée (de 1952 à 1972) par 
nos col laborateurs régionaux de ce déportement. 

DOSSIER « ALLIER » 

06/08/1952 B iozat (f in de soirée). 

Le témoin M. Ducher qui trava i l l a it dans son jardin 
observa une petite boule brillante se déplaçant à haute a lt i­
tude et à gronde vitesse se lon une trajectoire rect i l igne 
orientée du sud vers le  nord. L'objet marqua un temps 
d'arrêt pendant une ou deux secondes (L. D . L. N .l. 

11/12/1953 Marci l lat-en-Combrai l le (21 heures). 

Ce soir là, M. Modet observa un disque blanc incandes­
cent qui en moins de deux minutes traversa le c iel à une 
vitesse vertig ineuse. Quelques instants plus tord, un eng i n  
rougeâtre en forme d e  croissant e t  trois fois p l u s  gros q u e  
la pleine l une traversera le c i e l  selon la  même trajectoire e t  
disparut lu i  aussi vers le sud (direction St-Fargeoll .  Enquête 
personnel le .  

... /09/1954 Lurcy Lévy (9 heures). 

Quelques jours avant le 03/09/1954, M. Petitjean, em­
ployé E.D.F. qui trava i l la it  sur une l igne près de Lurcy Lévy 
avec ses camarades put observer un engin en forme d'assiet­
te renversée qui  se déplaçait rapidement dons le ciel  à assez 
faible altitude. (Centre matin du 03/09 /1954). 

19/09/1954 Vichy (nu it). 
De nombreux v ichyssois a perçurent dons le  ciel de leur 

v i l le un appare i l  lum ineux en forme de soucoupe qui  s e  dé­
plaçait à vive a l l ure. (Centre Matin du 21/09/1954. 
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M.O.C. p. 90 Aimé Michel (Aucune trace dons la presse 
loca le) 19/09/54. 

24/091 1954 Vichy (après-m idi). 

Des rugbymens à l'entraînement et les spectateurs virent 
passer dons le ciel un appare i l  e l l i ptique en forme de ciga­
re qui s i lencieusement traversa l 'espace à v ive a l l ure. Cette 
observation permit la première mise en évidence de la  ligne 
orthoténique BAV IC.  (Centre Matin du 29/09/1954). 

/0911954 Soint-Pourçain-sur-Sioule (heure inconnue). 

Madame C . . .  aperçut un « appare i l  b izarre » dons le ciel . . .  
Témoignage inutil isable. De même, le vendredi précédent 
(24/09) Madame P . . .  vers 22 heures avait a ussi aperçu un 
engin « b iscornu » . . .  (Centre Matin du 30/091 1954). 

05/l 0/1954 Saint-Victor (21 heures). 

A lors qu'elle al la it  chercher de l'eau, une habitante de 
la  commune vit ce mardi là  une énorme boule de feu q u i  
traversa l e  ciel d'est en ouest (La Montagne-Auri l lac d u  
08/10/1954). 

08/ 10/1954 Montluçon (20 heures 30). 

M. Magn ier, ouvrier d'usine demeurant à Argenty des­
cenda it vers Montluçon. Souda in, un eng in lumineux dont i l  
ne put préciser la forme passa s i lencieusement près d e  lui. 
(La Montagne-Auri l lac du 18/10/1954). 

09/10/1954 Montl uçon (heure inconnue). 
M. Berthon, camionneur rentrant de Paris put observer 

aux environs de Mont luçon une boule lum ineuse qui traver­
sa le c ie l .  Il y eut de nombreux autres témoins (des automo· 
b i l istes) qui arrêtèrent même leur véhicule afin de pouvoir  
en discuter. La Montagne-Aurillac du  18/ 10/ 1954). 

10/10/1954 Soint-Pourçoin-sur-Sioule ( 18 heures 1 OJ. 
Ce dimanche, vers le pont sur la Sioule, M. Port i l lo aper­

çut ou-dessus de la butte de Bria i l les un disque lum ineux de 
2 à 3 m de diamètre se déplaçant rapidement en d i rection 
de Vichy, Clermont. (La Montagne-Auri l lac du 13/10/ 
1954). 



11/10/1954 Domérat (Lever du jour). 

Le témoin était occupé à tfaire ses vaches lorsqu' i l  v it  
apparaître à faib le a ltitude une vaste forme rougeoyante 
a l longée et imprécise qu i. traversa le c ie l  à vive a l lure en 
semant la panique parm i les vaches. Tondis que l 'apparei l  
rasait la cîme des arbres, les vaches fuyaient dans toutes 
les d irections. Après cette apparition s i lencieuse, les vaches 
refusèrent de donner leur lait. '(Aimé Michel M.O.C. p. 27 4. 
Aucune trace de cette observation dans la presse locale. De 
même A. Michel c ite une observation à Ebreui l  le 09/10/ 
1954 d'après Charles Garreau et dont nous n'avons retrou­
vé aucune trace ni aucun déta i l ..l. 

.. /10/1954 Dorémat (20 heures 45) 

M. Méloux v i t  une troinée b lanche traverser le c ie l .  E l le 
était précédée d'une trainée verte p lus large et p l us courte. 
(Centre Matin du 21/1 0/1954). 

12/10/1954 Montluçon (nuit) .  

M.  Laugère, employé S .N .C.F.  effectuait une tournée de 
vérif ication en gare de Montluçon lorsque soudain, i l  dé­
couvrit un appareil en forme de torp1 l le de 4 à 5 m de 
long reposant sur quatre pieds et posé j uste sur un réservoir 
de gaz-ai l  pour autora i ls .  L'appareil paraissait méta l l ique. 
Près de lu i  se tenait u n  petit être couvert de poils ou vêtu 
d'un long manteau à poils. Le témoin  affolé battit en re­
tra ite pour aller chercher de l 'a ide auprès de ses camarades. 
100 m plus loin, quand il se retourna, ce fut pour voir le 
mystérieux engin s'envoler à la vertica le. (Enquête person­
ne l le et Centre Matin du 14/1 0/1954). 

14!1 0/1954 Saint-Angel ( 19 heures 30). 

P l usieurs habitants de Commentry observèrent un d isque 
de couleur de feu qui se déplaçait horizontalement à droite 
de l 'antenne << Decca >> de Saint-Angel. L'objet demeura 
v is i ble pendant 1/4 d'heure, changea plus ieurs fo is de cou· 
leur et d isparut en d irection de la forêt de Tronçais Cen­
tre Matin du 16-17 Il 0/1954). 

16/1 0!1954 Moul ins (20 heures 27). 

M. R ichard attendait son train sur le quoi 3 en gare 
de Moul ins lorsqu' i l  v it  apparaître une sphère (ou un d isque) 
de 18 à 20 cm à bout de bras qui  traversa le ciel à v ive 
a l lure et en si lence . L'observation ne dura pas plus de 8 à 
10 secondes mois le témoin  put fournir une re lation très 
déta i l lée. L'appare i l  d isparut en d i rection du nord-est. Le 
même engin ou un semblable aurait été vu  à Montluçon, 
Nevers et Clermont. (La Montagne-Auri l lac du 22/1 0/1954) 

16/10/1954 Arpheu i l les Sa int-Priest (21 heures 30). 

M. Jean Civade de Montrobert vit  passer d'est en ouest 
un engin lumineux a l longé de la ta i l le d'une grosse étolie. 
L'apparei l  lon!foit des étincelles autour de lu i  et laissait 
dons son si l lage une tralnée lumineuse oronge. Altitude es­
timée à moins de 1000 m vitesse entre 2500 et 3000 
km/ h .  (Centre Matin du 21/1 0/1954). 

16/10/1954 Dorémat Les Gozis (21 heures 30). 

M. Louis Boudeau aperçut venant. de l'est et semblant ef­
fectuer un vaste arc de cercle, un engin lumineux sui­
vi d'une longue traînée b lanche à reflets bleu-vert. L'appa­
re i l  qu i  pouvait avoi r  une forme de d isque d isparut rapide­
ment et s i l encieusement en d i rection de l'ouest. M.  A lbert 
B izet de Couraud fut aussi question de l'apparition. (Centre 
Matin du 22/1 0/1954). 

17110/1954 Désertines (21 heures 30) 

M. André Dagois demeurant 29, rue Arbraise Croiset vit 
passer d'est en ouest une forme a l longée éclairée à l 'avant 
et la issant derr ière e l le  une trainée lumineuse. L'appare i l  
éta it  rapide et s i lencieux. Cette observation datée sous toute 
réserve du d imanche 17 est à rapprocher des deux précé­
dentes. Vraisemblablement, il s'agira it  du même appare i l  
que  cel u i  observé à Montrobert et Domérat. Tout concorde : 
description, mouvement, heure. Le même appare i l  aurait  
donc décrit un vaste arc de cercle au-dessus de la région 
montl uçonnoise. (Centre Matin du  19/10/1954). 

17/10/1954 Voussac (17 heures 10l. 

Ce d imanche, M. Pai l ler, instituteur observa un objet 
blanc al longé en forme de c igare et la pointe tournée vers 
l'avant qui se déplaça it dans le ciel selon une trajectoire 
souple et s i lencieuse. Dans le s i l lage de l 'appare i l ,  le témoin 

d istingua un m i nce fi let de fumée ou de condensation sem­
blab le à un bri l lant fi l de la v ierge .. à moins qu' i l  ne se fut 
agi d'une antenne ma intenue incl inée (à 30°) par la v ites­
se du déplacement. (Centre Matin du 20/1 0/1954). 

17/10/1954 Saint-Pourça in-sur-Sioule (Aube) .  

Trois petites boules lumineuses furent observées le ma­
tin j uste avant le  lever du  sole i l .  (Centre Matin du 19 Il 0/ 
1954). 

.. /10/1954 Bel lenaves (heure inconnue) .  

Un engin rond et bri l lant évolua dans le  c ie l  à haute a l ­
titude. Il laissait dans son sil laae une trainée blanche et ver­
te . I l  s'éteigna it parfois 2 à 3 �econdes pour réapparaitre un 
peu p lus loin, il d isparut en d i rection du Nord-Est. (Centre 
Matin du 12/1 0/1954). 

24!1 0/1954 Lal i zolle ( 10 heures 30). 

M. Marcel Laforêt parti à la chasse découvrit dans une 
c la ir ière de la forêt de Grandchamp un appare i l  de 3 m 
de long et 1,70 à 1,80 m de haut. Affolé, i l  f it  demi tour 
pour a l ler  chercher de l'aide. A son retour, en compagnie de 
4 personnes, l 'engin avait disparu mais l'herbe était tassée 
et écrasée sur un cercle de 2 à 3 m de diamètre. B ien q u ' i l  
n ' y  e u t  plus rien, l e s  chiens du témoin s e  refusèrent à appro­
cher l 'endroit. (Enquête personnele et Centre Matin du 
28/1 0/1954). 

24!1 0!1954 Biozat (21 heures). 

Le moteur d'un scooter cala au moment où un engin 
en forme d'œuf déco l la du bord de la route en la issant une 
traînée lumineuse derrière lu i .  Uacques Val lée « Un s iècle 
d'atterr issages » N° 306). 

.. /10/1954 Creuzier-le-Vieux (Vichy) (heure inconnue).  
U n  engin br i l lant en forme d'œuf s' immobi l isa un ins­

tant à haute alt itude et repartit dans la même d i rection 
mais à une v i tesse plus grande que cel le qu ' i l  ava it lors de 
son arrivée. I l  pourrait s'ag ir  du même appareil que ce l u i  
observé à B iozat au cas précédent (Centre Matin du  29/10/ 
1954), 

28/10/1954 Echassières (20 heures 55). 

M. et Mme Dubreu i l  en compagnie de M l l e  Brun sor­
taient de chez M. Garengeat au bourg de Montmiant lors­
que leur attention fut attirée par une boule lum ineuse de 
2 m de d iamètre (?) qu i  se déplaçait horizonta lement au-des­
sus de la col l ine les << Suchots ». A une a l lure vertigineuse, 
e l le traversa le  ciel d'est en ouest en la issant une trainée 
de f lammes derrière e l le (La Montagne-Auri l lac du  05/11/ 
1954). 

(à su ivre) 

LE DOSSIER DES OBSERVATIONS RECENTES 

Le 4 avril 1 973 : Un OVNI dans le ciel Rochelais 

<< De loin, on aurait d i t  un avion en feu >>, affirma un té­
moin qui sortait de chez lui lorsque « Jo boule de feu, 
su ivie d'une traînée de fumée, piqua vers la mer >>, selon le 
témoignage d'un autre témoin.  

I m médiatement alerté; l 'hél icoptère de la Protection c i­
v i le, basé à Laleu, prit l 'air  et survola durant c i nquante 
m i n utes une zone a l lant de Ré à Oléron afin de vérif ier 
les d ifférentes déclarations. Les recherches n'ont pas abou­
t i .  Le Centre d'essai des Landes à Mont-de-Morsan a été 
consulté : aucune perte d'apparei l  n'a été enregistrée et 
aucun m issi le, ordinairement suivi par les radars, n'était 
susceptible de passer au  large des côtes rochelaises. (Sud­
Ouest >> du 1 0/04/1973). 

Le 1 1  avril 1 973 : Soucoupes volantes en Australie 

Sydney - Des OVNI ont été observés durant Jo nuit d u  
10 avri l ,  au-dessus des Etats de QU EENSLAND e t  V I CTO­
RIA.  Un p i lote et un conducteur de taxi rapportent : << D ix 
points lumineux, d isposés régul ièrement, ont traversé le 
c ie l  à gronde vitesse en la issant des traînées ». 

L'Armée de l 'a i r  a auss itôt ouvert une enquête. (« B i l d  » 
11/04/1973). 
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Le 3 mors 1 973 
servotion d'OVNI 

Le Général Amine témoin d'une ob-

Kampala - Le général ldi  Amine déclare avoir vu un 
objet mystérieux enveloppé de fumée, s'enfoncer dans le 
Lac V ictoria, puis jo i l l  ir à nouveau pour disparaître dans le 
c ie l .  << Cec i a une grande importance et constitue un s igne 
de bon augure pour le pays », a dit le président ougandais, 
cité par la radio de Kampala. 

P l usieurs personnes ont vu, e l les aussi, l 'objet mystérieux, 
<< derrière lequel flottait comme une queue de serpent », dis­
paraître dons le lac vers m idi,  pendant sept minutes, puis 
s'élever comme une fusée. << La radio de Kampala consei l le 
à ceux qui  ont vu l 'objet d'a l ler  d ire des prières dans leur 
l ieu de culte habituel » .  (S. O.  5/03/1973). 

PAR G. A. B. R. 1. E. L. 

Lors d'une précédente étude, nous avions tenté de mettre 
en évidence l'existence d'un rayonnement inconnu émis par 
les << Soucoupes Volantes ». Rayonnement que la technique 
humaine n'est pas capable de reproduire artif ic ie l lement et 
ayant sur nos organes de la v ision la même action qu'un 
royon lum ineux. Nous lui avons donné le nom de < <  rayonne­
ment para lum ineux » car ainsi que l 'ont prouvé plusieurs 
témoignages précis, il est loin d'obé ir aux lois de l 'optique 
géométrique classique. 

Au cours de notre exposé, nous avions aussi fait a l lusion 
à la poss ible existence de ce que nous avons baptisé par 
analogie un rayonnement « para coloré ». 

Nous al lons maintenant essayer de j ustifier notre pos i ­
tion à ce  sujet. 

EN VOIR DE TOUTES LES COULEURS 

De la majorité des rapports concernant les apparit ions de 
« Soucoupes Volantes », il ressort que ces appare i ls  ne se 
contentent pas s implement d'être lum ineux (ou de le pa­
raître), i l s  émettent aussi une lumière colorée ou tout au 
moins un rayonnement en ayant les apparences. 

Tout de su ite, il se pose une question qui  ne manque pas 
d' intérêt. A savoir, lorsqu' i l  est question d'une couleur par­
ticul ière, si cette lumière est bien monochromatique (cor­
respondant à une longueur d'onde précise) ou une lum ière 
polychromatique (blanche) f i ltrée (correspondant à une ban­
de spectrale étendue mais « mangée » par de nombreuses 
raies noires dites raies de Fraunhauferl. Nous ne sommes pas 
capables de répondre à cette question et nous la issans ce 
soin à des physiciens p lus compétents que nous. Toutefois, 
nous n' ignorons pas que cette recherche ne saurait être en­
treprise qu'à partir d'analyses spectrograph iques. Or, à notre 
connaissance et à ce jour, personne ne dispose de te ls  do­
cuments photograph iques, ce q u i  est bien dommage. 

Pour cette raison, nous al lons l i m iter nos ambitions et 
nous n'al lons aborder que l'aspect bio-physiologique du pro­
blème. 

16/10/1954 Moul i ns (Al l ier) 

A 20 heures 27, alors qu' i l  attendait son train sur le 
quai 3 en gare de Mou l ins, le témoin vit surg i r  au loin une 
sphère (ou un disque) rouge feu d'un fort diamètre appa­
rent ( 18 à 20 cm à bout de bras). L'apparei l  se déplaçait 
à grande v itesse, pourtant, M.  Michard put se l ivrer à une 
observation assez précise qu' i l  raconte en ces termes : « Le 
pourtour était presque vermi l lon, mais le centre était beau­
coup plus c lair, il paraissait orange, comme p lus lum ineux. 
La chose suivait une trajectoire rect i l igne, légèrement mon­
tante à ce qu' i l  m'a semblé. Toujours est- i l  qu 'e l le s'é loi­
gnait .  A ce sujet, j 'ai  parfaitement observé la d iminution 
de tai l le apparente. Lors de l 'éloignement, la teinte passa 
du rouge in itial à l'ocre jaune puis au jaune de chrome 
c la ir. En même temps, il me sembla que l ' intensité lumi ­
neuse dim inuait mais j e  ne  saurais l 'affirmer car  ce là  fut 
très rapide, de 8 à 10 secondes, pas p lus .  Puis l 'objet a 
disparu vers le nord-est >>. 
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Le témoin prec1sa encore que l'apparition fut s i lencieuse 
et que l 'appare i l  ne laissait derrière lui aucune trainée 
d'aucune sorte. Une enquête permit d'établ i r  que le même 
appare i l  ou un appare i l  très semblable aurait survolé ce 
jour-là (à peu près à la même heure) les v i l les de Montlu­
çon, Clermont-Ferrand et Nevers. 

(Document : Archives personnel les). 

Nous avons affaire là à la description à la fois précise 
et c lassique d'un appare i l  coloré . 

Sans mettre en doute la bonne foi de M. Michard, nous 
pouvons nous poser la question de savoir si l 'objet qu' i l  v i t  
était rée l lement- coloré a ins i  qu' i l  le  rapporte. Apparem­
ment, rien ne nous autorise à nous poser cette question qu i  
à première vue  paraît assez « loufoque ». Et pourtant ! 
Lorsqu' i l  s'agit de « Soucoupes Volantes », la sagesse 
conse i l le qu' i l  ne faut j urer de r ien.  C'est ce que nous a l ­
lons tenter de démontrer. 

LA VISION DES COULEURS 

I l  importe d'abord de bien prec1ser que le mécanisme 
de la perception des couleurs est « COMPLETEMENT D I F­
FERENT de ce l u i  de la s imple perception de la l u m ière . 

La rétine de l 'œi l  humain est tapissée de m i l l ions de 
ce l l u les de deux types différents : Les ce l l ules en cône (7 
m ill ions) concentrées au centre de la rétine et les ce l l u les 
en batonnet ( 125 m i l l ions) réparties sur le reste de la rétine 
et part icul ièrement à la périphérie. 

Selon la théorie communément admise, dite théorie de 
la spécificité, les ce l l ules en batonnet, réagissant très bien à 
des lum ières atténuées et intervenant surtout dans la v ision 
nocturne et la perception des mouvements, seraient spéci­
fiques de l ' i ntensité lumineuse, tandis que les ce l l u les en 
cône, ne réagissant qu'à une lum ière assez forte seraient 
spécifiques de la perception des couleurs. 

Note : Un rayonnement para-lumineux n'aurait pas be­
soin d'être intense, un rayonnement para-coloré devrait être 
au-dessus d'une certaine intensité min imum. 

Précisons que les ce l l u les en cône, réagissant à des lu­
mières fortes peuvent se permettre d'être sélectives et pro­
duire des inf lux donnant naissance à des sensations colorées. 
Les ce l l ules en bâtonnet, par contre, réag issant à une lu­
mière faible doivent ut i l iser toute l 'énergie lumineuse per­
cue af in  de fournir un inf lux nerveux suffisant ( le  système 
�erveux humain fonctionne selon la loi du TOUT ou RI EN).  
E l les ne peuvent donc se permettre de faire des distinctions 
dans les longueurs d'ondes reçues (chaque couleur corres­
pond à une long ueur d'onde précise), c'est ce qu i  expl ique 
que la v ision nocturne s'effectue en noir et blanc avec tou­
tes les nuances du gris. Ne dit-on pas d'ai l leurs : « La nu it, 
tous les chats sont

-
gris ». 

Pour en revenir  à la s i mple vis ion des cou leurs, le pro­
blème se compl ique s ing u l i èrement lorsque l 'on sait que 
l 'œ i l  de l 'homme, (qui voit ou croit voir toutes les cou leurs 
et toutes leurs nuances) n'est en fait sensi ble qu'à trois cou­
leurs et ne voit pas les autres (ou les voit très mail. 



Selon le Pr Hans Jachem Autrum de l ' institut de Mu­
n ich, l 'œ i l  humain ne compte que trais sartes de ce l l ules 
différentes pour la v is ion colorée. Chacune de ces ce l l u les 
renferme un pigment spécif ique d'une longueur d'ande don· 
née. Ainsi ,  chez l 'homme, il y a : 

Les ce l lu les en cône de type A, sensibles au bleu violet 
foncé ( longueur d'onde 0,450 micron).  

Les ce l l u les en cône de type B, sensib les au vert fon­
( longueur d'onde 0,525 micron).  

Les ce l l u les en cône de type C, sensibles au jaune foncé 
( longueur d'onde 0,555 micron) .  

Ce sont là les  sens ib i l ités maximales des éléments récep­
teurs. Toutes les couleurs perçues sont obtenues par « com­
binaisons » de ces trois . 

La première remarque qui  s ' impose, c'est que le rouge 
qui nous parait être la cou leur la plus v ive et qu i  saute le 
plus aux yeux est j ustement celle que notre rétine perçoit 
le moins bien. Pour voir rouge, il faut que les cel l u les de 
type C soient légèrement excitées SANS Q U E  LES A UTRES 
LE SOI ENT. Recevant les influx et les non-influx, le cerveau 
tradu it alors par : ni violet, ni bleu, ni vert, ni jaune . .. 
donc ROUGE. 

COUPE SCHEMATIQUE DE LA RETINE HUMAINE 

B Ce l l ules en bâtonnet 

c Ce l l u les en cône 

1 Cel lules visue l l es 

2 Ce l lu le  horizontale 

3 Cel lu les bipolaires 

4 Ce l l ule amacrine 

5 Ce l l u les mult ipola ires 

6 Départ des nerfs formant le nerf optique 

7 Ce l lules pigmentaires 

8 Choroïde 

La lum ière arrive par le haut du croquis et traverse toute la 
rét ine avant d'atte indre les ce l l ules v isuel les (cônes et 
bâtonnets) 

L'action des rayonnements para- lumineux et para-colorés 
pourrait fart bien se situer au n iveau des ce l lu les bi et mult i  
pola ires qui  sont en fait  de véritables extensions dans l'œ i l  
des neurones cérébraux. 

Pour que nous voyions rouge, il suffirait donc soit : 
- d'un rayonnement para-coloré n'excitant que les cel·  

I u les de type C 
- d'un rayonement para-coloré inh ibant les influx ner­

veux émis par les ce l l u les de type A ou B. (et nous retom­
bons là dans le problème des rayons paralysants émis par 
les « Soucoupes Volantes) et ag issant, ainsi  qu' i l  est fac i le  
de le démontrer, au n iveau des ce l lules nerveuses). 

Ces deux poss i b i l ités d'action (excitation des ce l l u les C 
ou inh ib ition des ce l l ules A Bl n'ont rien d'anti-sc ientifique 
puisque la théorie actue l le  de la vis ion des cou leurs recon­
rlo it deux étapes. 1) Les ce l l ules visuel les qui opèrent selon 
le principe des trois couleurs. 2) Les chaînes de nerfs qu i  
teur succèdent et qui  interprètent les  informations reçues 
selon le princ ipe des couleurs opposées, l 'une étant excita­
trice et l'autre inh ib itrice. 

Ne perdons toutefo is pas de vue que dans la réal i té, les 
choses sont bien plus compl iquées que cela, à tel po int que 
tous les chercheurs sont loin de portager lo  même opin ion 
sur le sujet. 

SOUCOUPES VOLANTES ET RAYONNEMENTS 

PARA-COLORES 

Nous avons ins isté sur le phénomène de la v is ion des cou­
leurs, et tout particul ièrement sur cel le du rouge, unique­
ment parce que dans une forte proportion d'observations 
(35 % se lon C. Poher, 41 % se lon nous), les « Soucoupes 
Volantes » apparaissent sous cette couleur.  

Reconnaissons toutefois que s' i l  n'y avait que cette ra i­
son, jo inte au dés i r  de vou loir à tout prix établ i r  un pa­
ral lè le entre un rayonnement « para-coloré » ag issant au 
niveau des cel lu les en cône, et le rayonnement « para-lu· 
mineux » agissant lui au n iveau des ce l l u les en bâtonnet . . .  
une te l le  recherche relèverait purement et s implement du 
divertissement soph istiqué que le bon sens commun appe l le 
« l 'art de couper les cheveux en quatre ». 

Si nous nous sommes penchés sur cet aspect du phéno­
mène, c'est que nous avions de très fortes raisons de le 
faire. Nous ne pouvons les expl iquer toutes ici .  Beaucoup 
sont l iées au problème de la paralysie, problème vaste et 
complexe qu i  mériterait de faire l 'objet d'une étude parti­
cu l ière . 

Toutefo is, afin de bien montrer que nos recherches re­
posent sur des éléments concrets, nous al lons maintenant 
rapporter deux faits précis relatifs à l'observation de deux 
cas de rayonnements para-colorés. 

22/03/1968 Ev i l lers (Doubs) enquête de M. Tyrode : 

Ce jour-là, de 20 heures à 21 heures 10, Claude et M i ­
chel Bele, Chr istian Cotton, Claude, J ean-Marie, Marie­
Louise et Thérèse Lacoste et Martial Reveney observèrent au 
Nord-Ouest d'Ev i l lers un curieux appare i l  e l l iptique, hor i­
zontal mais légèrement incl iné. I l  éta it accompagné d'un 
petit « sate l l ite » rond extrêmement lumineux émettant une 
vive lumière rouge. L'appare i l  principal semblait  tourner 
autour d'un axe presque vertical car il était jaune �t rouge 
et ces cou leurs s ' inversaient deux à trois fois par minute. 
Pour m ieux observer, les huit témoins s'avancèrent sur la 
chaussée sous un lampadaire d'éclai rage public.  La rue, 
large de 9 m éta it éc lairée selon un ang le de 120°. Les 
témoins remarquèrent alors un cur ieux phénomène. Selon 
un secteur de 6 m de rayon à partir du pied du lampadaire, 
la chaussée était normalement éc lairée en jaune mais la 
zone lum ineuse se terminait en une couronne rouge vif, à 
te l point qu'un camion stationnant là apparaissait l u i  aussi 
de cette couleur de sang. Cette coloration dura tout le 
temps de la présence du mystérieux appare i l  distant pour­
tant de plus de 2 km. 

I l  est dommage que les témoins n'aient pas accordé p lus 
d'importance à cette curieuse forme d'éclairage. I ls au­
raient peut-être pu noter des variations l iées à la rotation 
de l 'appareil observé, Ce qui est étonnant, c'est que l'appa­
re i l  en question soit lui-même apparu sous ces deux calo· 
ration : le jaune et le rouge. Nous voyons mol une « Sou­
coupe Volonte " affecter la l um ière émise par un simple 
lampadaire, par contre, nous sommes tout à fait prêts à 
admettre une altération passagère des organes visuels des 
témoins. 
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ultra violet 
violet 

bleu bleu 
vert 

vert jaune 

L'observat ion suivante est encore plus signif icative. 

13/10/1063 Entre Monte Ma ize et I s la  Verde (Argen­
tine) : 

A la fin de la nuit, M. Eugenio Douglas roulait en ca­
mion. Soudain, un point bri l lant apparut en avant sur la 
route. Comme les phares d'une voiture, sauf qu' i l  n'y avait 
qu'une seule source et qu'el le était aveug lante. Pour éviter 
une col l is ion, le chauffeur arrêta son camion sur le bas côté 
mais dût baisser la tête tant la lum ière qui  approchait était 
aveug lante. Lorsqu' i l  descendit de son véhicule, la lum ière 
avait disparu. 

A travers la p l u ie qui tombàit, Douglas découvrit un 
apparei l  rond et métal l ique de 10 m de haut posé au so l .  
Une couverture se dess ina et trois créatures humanoïdes de 
3,60 m de haut apparurent. E l les portaient des coiffures 
étranges, comme s i  e l les avaient eu des antennes attachées 
à des casques. Elles n'avaient rien d'effrayant, mais dès 
qu'elles v i rent le témoin, un rayon de lumière rouge fut di­
rigé sur l u i  et le brû la. Sais issant son révolver, il t i ra sur les 
trois êtres et se sauva en direction du v i l laqe de Monte 
Maize. Terrorisé, i l  se rendit compte que la l u�ière brû lan­
te le suivait et une fois dans le v i l lage, il se rendit compte 
qu'e l le  I NTERFERAIT AVEC LES LUMI ERES DES RU ES, 
LES FAISANT PASSER AU V I OLET PUIS  AU VERT ! 

Douglas courut vers la première demeure dont le pro­
priétaire R ibes était mort la nuit  précédente. La fam i l le 
rassemblée près de la dépou i l le morte l le rapporta qu'au 
moment même où e l le  entendait les appels au secours de 
Douglas, LA LUM I ERE DE AMPOU LES ELECTR IQUES A I N­
SI QUE LA FLAMME DES BOUG I ES DEV I NRENT V I OLET­
TES P U I S  VERTES. En même temps une étrange odeur f lot­
ta dans l'air .  Les membres de la fam i l le R ibes coururent 
ouvrir  la porte à Douglas et ils purent constater que les 
lum ières de la rue avaient changé de couleur. Douglas fut 
condu it  au poste de pol ice où un constat fut rédigé au su­
jet des brulûres qu'i l  portait sur les mains et le  v isage. 

Les pol iciers confièrent qu'ils avaient reçu de nombreux 
appels téléphoniques au sujet des changements de couleurs 
survenus dans les moyens d'éclairage. Les autorités se dis­
tinguèrent en expliquant que cela était dû à des irrégu­
larités de fonctionnement de la centrale é lectrique (qui 
comme chacun le sait est d i rectement branchée sur toutes 
les mèches de bougies). 

Exam iné par un médecin, Doug las fut déclaré brûlé par 
une radiation semblable à l 'u ltra-violet. Les v i l l ageois se 
rendirent sur les l ieux, i l s  trouvèrent le camion garé et près 
de lu i, i ls relevèrent des empreintes de p ieds de 50 cm de 
long. 

(J. Val lée « Passport to Magonia >>). 
Même s i  nous voul ions bien admettre, en faisant un v io­

lent effort de bonne volonté, que des irrég ularités de la 
centrale pu issent faire passer l a  lum ière d'une ampoule 
électrique du blanc jaunatre (couleur naturelle) au violet 
puis au vert, nous voyons mal comment de tel les irrégulari­
tés pourraient faire changer la couleur de la flamme d'une 
bougie. Non pas que la  couleur d'une flamme soit invaria­
ble ; i l  suffit d'y introduire du sodium pour la faire v irer au 
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orange rouge in ra 
rou�e 

SPECTRE DES COULEURS 
PERÇUES PAR l'HOMME 

Chaque  cou rbe ind ique le degré 
de sensibilité à la lum ière d 'un  
d es trois types de co nes  éclai rés 
par les différentes couleurs. 

1 Cones type A 
2 Cones type B 
3 Cones types C 

jaune, du l ithium pour la faire passer au rouge, du potassium 
pour la rendre mauve, du bàryum pour qu'e l l e  devienne 
verte ... Tout ceux qui ont fait des études en chimie connais­
sent parfaitement ce moyen « rapide >> d' identification des 
composants, c'est du reste de ce principe que décou!e l'étu­
de de l'analyse spectrale permettant d'identifier avec une 
extrême précision tous les const ituants un iversels et leurs 
isotopes. 

I l  faudrait donc admettre dans le cos de l 'observation de 
Monte Maize, qu'une bouffée de vapeur constituée d'un 
composé de potassium passa sur les bougies funéraires au 
moment où l'éclairage é lectrique passait

· 
au v iolet et que 

cette bouffée fut suivie par une seconde comportant un com­
posé de baryum ou moment où fa lum ière des lampes pas­
sait au vert. Nous ne savons pas qui  pourrait avoir le 
<< courage » de défendre un tel concours de circonstances. 
Personnel lement, nous trouvons beaucoup plus s i mple l 'hy­
pothèse suivante : 

Le rayon lumineux rouge (ou q u i  paraissait  te l )  qui  brû­
la Douglas devait avoir une action secondaire sur le systè­
me optique humain. Dans un premier temps, il excita les 
ce l l u les en cône de type A ( impression de v iolet) pu is, 
changeant peut-être de fréquence, i 1 eut alors une action 
sur des cel lu les de type B ( impression de vert) (à partir de 
toutes les impressions lumineuses). 

De cette observation, nous pouvons dédu ire les conclu­
sions su ivantes : 

- Ce rayonnement para-coloré est une réalité indénia­
ble. I l  faudra donc désormais en ten i r  compte lors des té­
moignages faisant état de couleurs précises. Ce qu i  ne veut 
pas dire que nous considérions toutes les couleurs observées 
comme des phénomènes para-colorés. Nous pensons que 
cette réalité va beaucoup modifier certaines hypothèses é m i­
ses par des col lègues chercheurs qu i  tentaient de rattacher 
les changements de couleurs observés sur les << Soucoupes 
Volantes » à des changements de v itesse ou d'accélération. 

- Ce rayonnement para-coloré a une g rande portée 
(p lus de 2 km à Evi l lers et vraisemblablement toute la ré­
g ion à Monte Maize). 

- Ce rayonnement para-coloré est un rayonnement 
« dur » pu isqu'à Monte Maize il traversa le mur de l 'habi­
tation pour inf luer sur la lum ière des bougies, c'est-à-dire en 
fait sur le système optique des témoins. 

CONCLUSION 

Rayonnement para-lumineux, rayonnement para-coloré, 
nous n'avons fait que décrire ces deux phénomènes que 
nous avions pressentis. Nous ne savons que peu de choses 
sur eux, mais suffisamment toutefois pour prendre cons­
cience que dans les observations de << Soucoupes Volantes >>, 
les sens des témoins (car la vue n'est pas seule en cause) 
peuvent être << abusés ». Le phénomène << Soucoupes Volon­
tes » n 'était déjà pas faci le  à saisi r  ... De tel les constata­
tions sont somme toute assez déprimantes. Nous croyons 
progresser et en fait nous découvrons que les évidences les 
p lus simples sont les p lus trompeuses et qu'en déf in it ive 
nous ne pouvons jurer de rien. 
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PROGRAMME ET PLAN DE TRAVAIL PRELIMINAIRES A 
L'ETUDE DES RAYONNEMENTS PARA-LUMIN�UX ET 
PARA-COLORES 

Toute étude sérieuse ne saurait être entreprise qu'à par­
t i r  d'une quantité suffisante de documents précis. I l  con­
v ient donc avant tout de recue i l l i r  le maximum de faits 
dans le but d'établ i r  une de�cription détai l lée de ces phé­
nomènes. 

A part i r  de témoignages, i l  faudra donc établ i r  la class i ­
fication suivante : 

1 )  « Soucoupes Volantes » lumineuses dont la lumino­
sité n'eut aucune portée sur l 'envi ronnement, soit pour des 
raisons d'éloignement (haute alt itude) ou d' intensité (trop 
faible). 

2) « Soucoupes Volantes » lumineuses dont la lum inosi­
té éclaira < <  normalement » l 'environnement. 

3) << Soucoupes Volantes » l u mineuses dont la lum inosi­
té aurait normalement dû éclai rer l 'environnement (Malata­
verne le  1 4 / 0 3 /  69) .  

4) << Soucoupes Volantes > >  lumineuses mais  dont la lu­
m i nosité n'aurait normalement pas du avoi r  d' inf luence sur  
l 'environnement <Ev i l lers le 22 / 05 / 67 et J eux le 1 4 / 09 
72 réf. 4 OOE OOD 26 1 1 72), so it  que la lum ière ém ise soit 
trop faible, mal située (face supérieure) ou que l 'appare i l  
a i t  évolué à trop haute alt itude. 

Les catégories 3 et 4 mettent << raisonnablement >> en 
évidence l'existence d'un rayonnement para- l umine ux. 

I l  convient d'ag i r  de même en ce qui concerne les rayon­
nements para-colorés. 

1 )  << Soucoupes Volantes >> colorées mais dont la lum ino­
s ité ne permit pas la coloration de l 'env i ronnement par trop 
fa ib le intensité, ou trop grand é lo ignement. 

2) <<  Soucoupes Volantes >> colorées dont la luminosité 
intense permit la coloration <<  normale >> de l 'environne­
ment . 

3) « Soucoupes Volantes " colorées ou non dont la seu­
le présence entraina des perturbations ou des anomal ies 
dans les sources de lum ière autres ( lampes humaines par 
exemple Evi l lers le 22/03/ 68)  ou sur l 'environnement. 

Seule la catégorie 3 met en évidence la présence d'un 
rayonnement para-coloré. 

I l  est bon de s ignaler que rayonnement para- lum ineux 
et rayonnement para-coloré peuvent être deux choses com­
plètement différentes n'ayant aucun rapport entre e l les. 

Une fo is un nombre suffisant d'observations rassemblées, 
i l  sera alors poss ible de dresser la l istre des caractéristiques 
de ces deux formes de rayonnement en vue de découvr i r  à 
que l les lois générales e l les obéissent. 

N'oubl ions toutefois jamais que les << Soucoupes Volon­
tes >> bousculent toutes les lois de la physique c lass ique. 
Avant de se lancer dans les hypothèses et les suppositions à 
propos de ce rayonnement, i l  faut s'astreindre avant tout 
à un fast idieux travai l  de défrichage des témoig nages. 

D'autre part, il semble que jamais à ce jour, de tels 
rayonnements aient été mentionnés au sein des g roupe­
ments de recherches. De ce fait, les enquêteurs ne pou­
vaient poser à ce sujet des questions précises aux témoins. 
Lors des enquêtes à ven ir, i l serait peut-être bon de d i r iger 
certaines questions dans ce sens. Les témoins n'ont pas 
toujours conscience de l ' importance de ce qui  pour eux ne 
représente qu'un détail bien secondaire. 

De pl us, le fait d'avoi r  émis cette hypothèse n'est pas 
une raison suffisante pour espérer obte n i r  à cette énigme 
une réponse immédiate. I l  n'y a pas de m i rac le. Ceux qui  
n 'ont pas le courage de transpirer à col lecter les  faits ne 
doivent pas· s'attendre à ce que la solution leur  tombe toute 
seule du ciel. 

Que tous ceux que le problème intéresse se mettent donc 
en chasse, leurs recherches ne seront pas vaines, si person­
ne n'apporte sa petite p ierre, l 'édifice r isque fort de de­
meurer à l 'état de fondations. 

Dan1 la 16rle 11 FLEUVE NOIR " A paraltre en juillet 
OPÉRATION N EPTU N E  

de Jlmmy GUIEU 
avec pour héros G.  NOVAK et Robert SYLVESTRE 

enq uêteurs u u  CFRU ( imagina ire) 

CONFERENCES - ACTIVITES DES SECTIONS CFRU 

Conférences de Jimmy GUIEU 

Les conférences ne cessent de soulever l ' intérêt que ma­
n ifeste le  publ ic sur  les OVN I ,  un public désireux de s ' in­
former et de se faire une opin ion objective. Ayant déjà 
plusieurs centaines de conférences sur la  question à son 
actif, notre ami J immy Guieu a eu la genti l lesse de ven i r  
an imer  quelques-unes d'entre-el les, sous l 'ég ide du CFRU, 
notamment à Grenoble, Lyon et Toulouse. 

LES SOUCOU PES VOLANTES EXISTENT ! 

Thème de la conférence de J immy Gu ieu à Grenoble, 
sous égide du CFRU - Mars 1 973 

(J  immy Guieu à l 'extrême gauche sur la photo) 

En dehors de ces conférences, J immy Guieu présente 
différentes ém issions radio et télév isées, qui ,  si on s'en réfère 
au courrier qui parvient à la su ite de ces dernières, suscitent 
un intérêt qui n'est pas moindre, d'un p lus vaste publ ic. Ré­
cemment, J immy Gu ieu fut interviewé par J .  -P .  Cuny, lors 
d'une em iSSIOn té lévisée ayant pour titre << T.M.C . .  
30-09-09 >> . Nous remercions J immy Guieu pour n e  pas 
manquer de citer OU RANOS au cours de ses nombreuses 
interventions auprès du publ ic. 

J.  Gui  eu interviewé par J . -P.  Cuny 
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CFRU MULHOUSE 

La section du Cercle Fronçais de Recherches U folag iques 
(CFRU) de Mul house, aménage actuel lement une station 
d'observation et de détection dans une casemate que la 
munic ipal ité d'un petit v i l lage près de Neuf-Br isach, a mis à 
leur d isposition. Par sa situation ( l 'angle d'observation est 
de 360°), l'aménagement de la  partie supérieure de ce 
blockhaus, présente une vérita ble plate-forme, la protec­
t ion des assises bétonnées q u i  suppriment toutes les inter­
férences v ibratoires fait que cet abri constitue un centre 
d'observation inégalable.  

Nos lecteurs qu i  sera ient désireux de pa rticiper a ux 
travaux du CFRU, section de M u l house, ou d'a ider cette 
équipe de chercheurs, dynamisée par M. Jean Ferré, peu­
vent se mettre en rapport avec cette dernière, en écrivant 
à CFRU M u lhouse B . P .  2075 68069 M u lhouse-Cédex. 

OURANOS 1 ne craint pas les tempêtes ! 

« OU RANOS 1 » est le nom que l 'un de nos col labora­
teurs, M. A.  Bronz ino de Rives ( I sère) a donné à son ba­
teau, en hommage à notre revue. De te l les i n it iatives ne 
peuvent que nous faire très p la is ir ,  sensibles à l ' intérêt que 
témoignent nos amis lecteurs, aux efforts que nous four­
n issons pour maintenir le cap d'une revue sons cesse at­
trayante tout en essayant de rem pl ir, au mieux, notre rôle 
d' informateur 

Notre revue qui est la  vôtre est consciente de son but .  
OURANOS, depuis sa  fondation, o conservé un l ien f idéle 
avec de nombreux lecteurs, dont certains sont restés obon-

a 

nés depuis 1 95 3 .  L'évolution permanente de notre revue, 
montre à e l le-seule, que nous sommes sur la  bonne voie et 
que, de ce fait, nous ne craignons r ien .  Certaines de nos 
idées sont reprises par d'autres. U ne revue n'a d'ex istence 
rée l le, et n'a d'âme que par les aff in ités qui un issent sa ré­
daction à son publ ic . Ce serait avec pla is i r  qu'OU RANOS 
accepterait •la col laboration de ses confrères et une publ ici­
té réciproque car, il est juste que nos lecteurs soient infor­
més et pu issent jou i r  de leur l i berté de fa i re leur propre 
choix. C'est le franc jeu ! 

CHRONIQUE DU PARANORMAL 
par René PEROT, i ngén ieur 

2 •  part ie : L'Energie mentale 

Avertissement 

Avant d'aborder le sujet je tiens à informer le lecteur 
que les artic les qui vont suivre n'ont pas la prétention d'être 
exhaustifs quant à chacun des problèmes exam inés. I ls n ' in­
téressent pas les spéc ial istes et n'ont qu'un but de vulgar i ­
sation. Pour traiter intégra lement de chacun des phénomè­
nes il me faudra it d isposer de dix fois p lus de place que ce l ­
le  qui  m'est impartie. Par conséquent i l s  sont destinés à 
éclairer sur ces phénomènes ceux q u i  n'ont entendu parler 
que d'Au-delà, de tables tournantes et de maisons hantées. 
Ceux qui voudraient être documentés plus profondément 
trouveront des 1 ivres spécial isés. 

. . L'énergie mentale 

La physique nous donne la déf in it ion su ivante : « On a p­
pelle « Force » toute cause capable de modifier l 'état de 
repos ou de mouvement d'un corps ». (Pratiquement on ut i ­
l ise pl utôt < <  Energ ie » q u i  t ient compte du temps pendant 
leque l la force ag it) .  Donc, si  un corps est au repos et se 
déplace, i l  y a apport d'énerg ie, de même si  Ltn corps en 
mouvement voit sa vitesse s'accélérer ou ralentir ou même 
s'annu ler, il y a encore apport d'énergie. 

Lorsqu'on se trouve dans l 'un de ces cas, s i  après avoir 
tout examiné, on ne trouve aucune cause mécanique ou é lec­
tr ique, on se trouve en présence d ' un phénomène paranor­
mal  qu'on attribue à l 'énerg ie mentale (particul ièrement 
déplacements d'objets sans contact, dont nous parlerons plus 
ta rd).  

La démonstration scientif ique de l 'énerg ie menta le a 
avancé à pas très lents. Voici quelques étapes : 

Ce fut d'abord Bardeau qui ,  à la suite de ses expériences 
crut détecter l 'ém ission par le  cerveau de radiations parti­
cu l ières, d ifférentes des rayons X. I l  les nomma « rayons 
N et N », et publ ia un ouvrage re latant ces expériences. 

Le Docteur De lay écrivit un l ivre sur l 'é lectr ic ité céré­
brale, puis eurent l ieu d' intéressantes expériences effectuées 
par Worco l l ier et Duchâtel qui conduis irent à constater que 
l 'énerg ie mentale est extériorisée avec une pu issance d i f­
férente selon l 'orientation 

1 00 face à l 'Ouest 
93,90 face à l 'Est 
78,08 face au Nord 
32, 1 9  face au Sud 
Et cela se comprend s i  l 'on songe que le magnétisme ter­

restre est d i r igé N.S .  I l  coupe perpendicu la i rement les ra­
d iations mentales en aug mentant leur pu issance . Il est donc 
recommandé, s i  l'on veut dorm ir  cal mement, de se coucher 
la tête au nord et  les pieds au sud, ce qui  excite ou min i ­
mum l'énerg ie menta le. 

A pa rtir de 1 925, le Professeur ita l ien Cazzama l l i  poursu i ­
vit pendant plusieurs années des  recherches sur  lesquel les 
j 'appuiera i un peu plus : 

Le siège des processus psychiques étant situé dons l'écor­
ce cérébra le, les osc i l la t ions é lectromagnétiques constatées 
par ce sovor1t furent nar11mées • andes rad la·ce rvlco les " ,  
Cert·o i n s  prëtendaient que ces ondes sont très longlleS (de 
l'ordre de 3 .000 km), mois Cozzomo l l i  et d 'outres les consi­
dèrent comme u ltra courtes, à très haute fréquence par 
conséquent. C'est le princ ipe qui prévaut à notre époque. 
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Voici le processus suiv i  par Cazzama l l i  : 

Des sujets (choisis au début pa rmi ceux hypnotisablesl 
étaient enfermés dans une cabine spéc ia le  aux parois revê­
tues de plomb formant une « Cage de Faraday » afin de les 
soustraire à toute inf luence é lectromag nétique venant de 
l 'extérieur et le contrôle éta it fait par un appareil  à l ampe 
triode dont les captations éta ient condu ites par un casque à 
l 'expérimentateur.  

Je passe sur les déta i ls  de l 'expérimentation et j 'en arr i ­
ve aux concl usions. 

On avait enregistré des résultats s ignif icatifs pr inc ipale­
ment lorsque le sujet tomba it en transe, même l é;Jère. Ces 
résultats ayant été constatés objectivement, d 'après des su­
jets sensitifs, on ne  pouvait concl ure a utrement qu'à la  
la production d'osc i l lations é lectromagnétiques d�ns  la  
chambre isolante, en corré lation d i recte avec l ' état physique 
du  sujet. Ces osc i l lat ions proviennent évidemment des cen­
tres. nerveux de l 'écorce cérébra le .  

Un contradicteur a fait cependant la  remarque su ivante : 

En admettant que les appa re i l s  a ient enregistré des ra­
diations huma ines et nan pas d'autre provenance, M.  Caz­
zama l l i  n'a pas démontré qu'el les provena ient du  cerveau.  

D'autres expérimentateurs avaient observé qu'en étudiant 
ce problème avec l 'appare i l  de Jo i re, l 'a ig u i l le se déplaçait 
non pas en rapport avec l 'effort mental, mais avec l 'émotion 
correspondante et déduisirent qu ' i l  s'ag issai t  d'une mesure 
d'ordre corporel et non pas spir ituel .  Le docteur Lepri nce 
qui avait assisté aux expériences de Cazzama l l i , publ ia un 
ouvrage intitulé « Les ondes de la  pensée ». I l déve loppe 
d 'a i l leurs dans ce l ivre d'autres conséquences fort cur iew:es 
de ces travaux, que nous aborderons plus ta rd.  

Guarnio et Bosa rapportent l 'hypothèse d'un a uteur rus­
se selon laque l le  il serait possible qu ' i l  existe u ne autre 
catégorie d'énerg ie au-delà de cel les que la Science de nos 
jours considère. 

Aux U .S .A. ,  le  Professeur  Rhine, créateur de la Parapsy­
cholog ie, après ses études des phénomènes Psi (dont nous 
parlerons prochainement) a intitulé l'un de ses ouvrages 
« La double puissance de l 'esprit ». 

En Russie le Professeu r  Vass i l iev refit des expér iences en 
cabine et intitula ses travaux « La suggestion à d istance ». 
Des expériences conduites avec N ina Kulagh ine ont été f i l -

mées et démontrent objectivement l 'action de l 'esprit sur 
la matière. 

La médecine a accepté la conception des ondes cérébra­
les, ce q u i  a conduit  à l 'enreg istrement d'électro-encépha­
log rammes. 

Dans les phénomènes paranormaux, l 'énerg ie mentale se 
man ifeste en proportion des facu ltés du sujet et a insi  pro­
d u it des phénomènes d' importance variable.  Je c itera i : 
la té lépathie, l ' inf luence de la pensée sur  les systèmes maté­
r ie ls  en mouvement, sur la  croissance des plantes, le  déve­
loppement des colon ies m icrobiennes, les mouvements d'ob­
jets avec ou sans contact etc . . .  

A titre d'exemple examinons l e  p lus  é lémentaire des phé­
nomènes physiques paranormaux : les rops. Ce sont des 
craquements p lus ou moins forts qui se produisent dans les 
meubles ou les m urs. Ce phénomène émerve i l le toujours 
ceux qui les entendent. La première objection est qu'on est 
victime d'une erreur d'appréciation, le trava i l  du bois étant 
à l 'orig ine de ces craquements. Beaucoup de rops sont dans 
ce cas et ils sont acceptés sans sourc i l l ier .  B ien sûr ce pre­
m ier  cas ne nous intéresse pas. La seconde version est tou­
te subjective : une personne seule les entend a lors qu'e l les 
sont seules ou que d'autres personnes présentes ne les enten­
dent pas. I l est « probable >> que c'est un écho du subcons­
cient. J e  pourrais c iter de te l cas mais je  ne d ispose pas de 
la place. 

Enfin nous arr ivons au dernier cas dans lequel les rops 
sont perçus par toutes les personnes présentes, ils sont par­
faitement objectifs et ce sont les seuls  que j 'a i  rencontrés 
au cours de 25 ans de métapsychique : dans le début de 
mes études de la médiumn ité nous uti l isions un vu lga i re g ué­
r idon à trois pieds. Le départ des mouvements étant assez 
long , nous entendions dans le pied des craquements parfois 
v iolents de consonnance caractérist ique. I l  n 'y avait aucun 
craquement en dehors de ces séances, d:::>nc le bois n'est pas 
en cause. De même les incl ina isons de la ta ble s'effectuaient 
d 'une façon v iolente que n'aura it pas fait le médium. J e  
crois donc à c e  genre d e  rops, je les attribue à l 'extério­
risat ion de l 'énerg ie menta le du méd ium aug mentée de ce l le  
des assistants. Mais quant aux messages reçus par  coups 
frappés, on m'excusera de ne pas y voir de commun ications 
de l 'Au-delà.  

René Pérot 

Prochain article « Le subconscient >> .  

L' Ufolog i e  a-t-elle u n  aven i r  ? • 

PAR FRAN C I S  CO N S O LI N 

S• Partie : LES FILS DE DIEU 

J ésus leur répondit : « ( . . .  ) ceux qui auront été j ugés d i ­
gnes d'avoi r  part ( . .  . J  à la résurrection d'entre les  morts ( . . .  ) 
seront pare i ls aux anges, et i ls  seront fi ls  de D ieu, étant res­
susc ités » .  

Luc . 20-34 à 3 6  

1 )  L a  tradition e t  l a  promesse de l'immortalité : 

Ainsi la c lause semble entendue et d'aucuns se demande­
ront pourquoi perdre son temps à vouloir  examiner un pro­
blème vidé de sa s ign ification. Eh bien, c'est parce que 
certains commencent à soupçonner l ' H istoire d'être moins 
s imple (ou s impl iste) qu'on l 'a cru depu is deux siècles.  Voi­
c i  ce qu'écrivait J acques Berg ier dans sa préface à l 'ou­
vrage de Georges Lange laon « Les fa its maudits >> (34) ( 1 )  : 

« J usqu'à présent, toutes les doctrines h istoriques, toutes 
nos idées sur la préhistoire, toutes les hypothèses sur l 'évo­
lut ion future de l 'human ité ont été de nature fermée. J e  
veux d i re par là  que pour les préhistoriens, les historiens, 
les soc iologues extrapolateurs, l 'homme, ses a ncêtres et 
éventue l lement ses descendants ont toujours vécu en c i rcu i t  
fermé, sans q u ' i l  y a i t  aucune intervention du dehors. Par  
le dehors, je  n 'entends pas l 'ou-delà n i  le c ie l  des re l ig ions, 
mais le ciel des cosmonautes et des astronomes, le monde à 

( 1)  Qu i  poursuiva i t ,  en y apportant des faits nouveaux. l 'œuvre de 
Charles Fort. 

plus ieurs d imensions comprenant d'a utres un ivers, ( . . .  ) OLI 
le voyage dans le temps soit poss ib le, même de l 'ave n i r  
vers le passé, c e  q u e  certa ins physici·ens commencent à a d ­
mettre >> .  

C'est à partir d'un raisonnement semblable que certa ins 
auteurs, dont Paul M israki et Jean Sendy se sont demandés 
s i  le premier  couple légendaire des re l ig ions n 'éta it pas le 
résu ltat d'une te l l e  manipulation extérieure. Ains i, dans la  
B i ble e l le-même, Adam et Eve posent un problème de ta i l le 
qu i  a franchi des m i l lénai res avant d'être découvert . . .  pa r les 
exégètes chrétiens eux-mêmes, pu isque ce sont les rédac­
teurs de la  B i ble de Jérusa lem qui l'ont s ignalé pour pou­
voir l 'escompter ensu ite. 

Voici de quoi il s'ag it. Les deux premiers e nfants du 
premier  couple dev inrent, l'un pasteur  et l 'autre cu lt ivateur.  
Et après le  meurtre d'Abel ,  Caïn, chassé par Dieu, s'écr ia : 

« . . . je serai un errant parcourant la terre ; mais le pre­
mier  venu me tuera ! >> (Genèse 4- 1 4) .  

Et le commentateur expl ique, en note : 

« Le récit  qui suppose une civi l isation déjà évoluée, un 
cu l te, d'autres hommes qui  pourraient tuer CoYn, tout un 
clan qu i  le protégera, a pu s e  rapporter d'abord, non a ux 
enfants du premier homme, mais à l 'ancê re éponyme des 
Caïn istes > > .  

U ne fois  l 'attention attirée sur ce point, on découvre que 
le  cadre du début de la Génèse, a ins i  que de toutes les  my­
tholog ies, est ce l u i  des premières c iv i l isations, des premières 
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v i l les, de l 'agricu l ture na issante, de l 'époque des métaux (2) 
(d'opres la Bible de Jérusalem, note re lative à Gené�e 4-22, 
« Caïn » signif ie « forgeron " en d'autres longues sémit-i­
ques) ce qui s ignifie que le  souvenir  de l 'époque paléoli­
thique ava it sombré dons l 'oubl i  le plus tota l lorsque fut 
inventée l 'écriture qui  permit de relater toutes ces légendes. 
Et que d isent ces légendes : que p lus ieurs au une seule hu­
manité (dans l e  cas de la B ib le) furent créées par des d ieux. 
L'orig inal ité de la version bib l ique tenant au fai t  que ce 
couple primordial  était  I m mortel, et  que le contexte permet 
de doter l 'évèneme n t .  .. 6 l 'époque où on le situa p lus tord, 
vers le c inquième m i l lénaire avant nat·re ére, dors que 
l 'human ité était déjô florissante. 

Cette h istoire d' immorta l i té est-e l le rée l le  ? Notons e n  
passant que c e  thème éta it répandu chez les peuples de 
culture sémite du Moyen-Orient, comme on le découvrit sur 
les tablettes sumériennes et assyriennes. 

Le héros sumérien Gi lgamesh était parti 6 la  recherche du 
couple survivant du Déluge ( le Noé b ibl ique) à qui  les d ieux 
avaient accordé l ' immorta l ité. Ma is l 'h istoire n'est pas for­
cément vraie, comme le savent ceux qui ont le << Ma:�onia » 
de Val lée ! 

Reprenons le Livre de la Genèse pour essayer de com­
prendre. Adam oyant perdu son immorta l i té vécut quand 
même neuf cent trente ans. I l  eut beaucoup de garçons et 
de fil les (Genèse 5-4-Sl. Et  s i  la  suite du récit donne la gê­
néologie des descendants, i l  n'est dit expl icitement nul le 
part qu' i l s  s 'unirent entre frères et sœurs. Et d'Adam à Noé 
on constate une d iminution de la longévité . . .  s inon << huma i ­
n e  » ,  tout au moins d e  la  << descendance d'Adam » ,  re lati­
ve (note f) à Genèse 5- l .  Tout se passe donc comme s i  ces 
f i ls et ces f i l les et Eve s'étaient métissés avec l 'humanité 
normale. 

Ce fait étant acquis, reprenons l 'étude effectuée naguère 
par Paul Misraki ( / / ) .  L' idée remarquable de cet auteur 
éta it que l 'opération << Adam et Eve >> ava it échoué à la  
su ite de l ' intervention d'un groupe hostile (Satan) et que 
toute l 'action u l térieure des Extra-terrestres avait  consisté à 
su ivre quelques porteurs de la nouve l le mutation. A part ir 
d'Abraham (n'oubl ions pas que Sarah était stéri le et âgée 
et qu'e l le  n'avait engendré Isaac qu'après intervention << d i ­
v ine >> ), ceux q u i  t i rent les ficel les dans la  coul isse isoleront 
les descendants d'une fami l le, puis un peuple entier ( 3 ) .  

C e  sera une opération génétique, contrôlée s u r  près d e  
deux m i l léna ires e t  dont l 'aboutissement sera Myriam << l ' l m­
maculée Conception >>, c'est-à-dire un être chez qu i  une sé­
lection rigoureuse avait permis d'effacer les effets du fa­
meux << Péché orig inel >> , Pour parler en langage plus c l a i r, 
cela signifie que Marie aura it dû être i mmortel le .  Mais e l le 
ne l 'éta it pas puisque son propre f i ls, p lus parfa it qu'el le­
même éta it morte l .  I l  fa l la i t  la  mort de ce lu i-ci pour restau­
rer l ' i mmorta l ité perdue. Pourquoi ? Cela est encore incom­
préhensible .  Une fois la  Rédemption accompl ie, Marie re­
couvra son i mmortal ité. Mais cela fut dit d'une façon très, 
très d iscrète dans tes textes sacrés. Daniel Rops évoque cet­
te question dans son ouvrage : << Les Evang i les de ta V ier­
ge » (36) .  

<< . . .  à la fin du 4• siècle, le  prêtre Timothée de J érusa-
lem affi rme que << la  Vierge est, j usqu'à ce jour, immorte l­
le  >> et surtout Saint-Ephiphone (4), palest in ien l u i  a ussi,  
c'est-à-dire habitant d'un pays où des traditions pouvaient 
exister, écrit ces phrases énigmatiques : << L'Ecriture a gardé 
un s i lence complet (sur ta f in  de Marie) à cause de la g ran­
deur du prod ige qu i  aura it  plongé l 'esprit huma i n  dans la  
stupéfaction > >  (p.  99) .  

« L'Ecriture a gardé un s i lence complet sur ce point, à 
cause de la g randeur du prodige, pour ne pas frapper d'un 
étonnement excessif t 'esprit des hommes. Pour moi je n'ose 
(en) par ler ; je  le  garde en ma pensée et je  me ta is. 

(2) . .. C'est-à-d i re : le  9• éche lon de l ' éche l le  de Jacob. 
(3) L'Ethnie ju ive n 'a  j amais  constitué une • race • mals un mélange 

d'au-moins deux races : l ' anato l ienne et l a  sud-orientale (3) , S i  ce 
groupe a été cho i s i ,  c'est peut-être parce que les gênes de l a  
mutation provoquée s 'étaient d i lués parmi les peuples d u  Moyen· 
Orient. 

(4) 31 5-403 Evêque de Constantia dans l ' i le  de Chypre. 
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Peut-être même avons nous trouvé quelque part des traces 
de cette bienheureuse, comme quoi il est imposs ible  de dé­
couvr ir  qu'el le est morte. ( . . , )  Je n'affirme pas cependant 
cela d'une man ière absol ue, et je ne d is pas qu'e l le demeu· 
re immorte l le, mais je  ne décide pas non p lus qu'el le est 
morte » (p. �1 28) .  

Qu'est donc cette immorta l ité qu i  t int une  s i  g rande p lace 
dans les aspirat ions de nos ancêtres ? I l  en existe une ver­
sion moderne et scientifique que voici : on peut supposer 
qu ' i l  deviendra poss ible  de t i rer une << copie >> du corps hu­
main en ut i l isant le  code génétique inscrit dans chaque 
noyau de chaque ce l l u le de l 'organisme. t l faudra it - à 
condition que cela soit poss ible - transférer les souven irs 
du vieux corps dans le nouveau. Or, du seul point de vue 
technique ( la issons de côté l 'aspect économique de la  ques­
tion) nous pouvons foire des objections. La copie obtenue 
serait en fait un jumeau vrai du corps copié. Un jumeau 
déca lé dons le temps. Nous savons que les j umeaux U N I V I ­
TELLI NS, bien que provenant d'un même œuf, sont deux 
individus bien d istincts, et non pas deux exempla ires de la  
même conscience. Mais i l  y a p lus important. A moins 
d'avoir en permanence des corps en réserve, l ' individu serait 
toujours à la merci d'un accident qui  pourrait le détru i re .  Al­
bert Ducrocq écrivait déjà dans << Log ique de la  v ie > >  (37) : 

« (L'être v ivant) est en mesure de réparer automatique­
ment un certa i n  nombre de pannes possibles, mais ce nom­
bre est l i m ité, et nombre d'accidents peuvent survenir  q u i  
le trouveront désarmé, la  panne << non cataloguée >> étant 
par exemple la  d isparit ion d'oxygène dans le m i l ieu am­
biant, l 'absorption d'un poison, etc .. . Dans tous ces cas la  
machinerie f inira par se bloquer et cela se traduit par ta  
mort de l ' i ndiv idu >> . 

Or, ce que l 'on peut détruire de la lecture des Textes 
sacrés est très d ifférent : il s'ag it en fa it  de la d isparit ion, 
de l ' imposs ib i l ité de toute mort. L'homme devient immorte l ,  
devient indestructible. Mais en dehors de cela, notre igno­
rance reste g rande, comme i l  apparaît à la  lecture de ce 
texte du Père Bruckberger : 

Le Chr ist est ressuscité d'entre les morts. C'est un phé­
nomène mi raculeux, mystique, mais aussi physique, dont 
nous n 'avons aucune expérience, qu' i l  nous est donc im­
possible d'apprécier sur le plan physique, ceux d'entre 
nous qui croient ou fait physique de cette résurrection, y 
croient sur le témoignage h istoriquement valable des apô­
tres, témoins de cette résurrection. Ces mêmes témoins ont 
sou l ignés des phénomènes étranges qui affecta ient ce corps 
ressuscité : i l  pouvait changer d'apparence (5) ,  il  �·raversait 
les murailles, il paraissait et disparaissait à volonté, et ic i  
nous voyons qu' i l  éta it l ibre de toute pesanteur, et qu'il pou· 
vait de lui-même s'élever dans le ciel » (38-page 6 1  Ol. 

Comme le lecteur peut le remarquer, il s'ag it là  de phé­
nomènes paranormaux c lassiques, et c'est de là  qu'est venue 
l ' idée selon laque l le lesdits phénomènes paranormaux repré­
sentent l 'état embryonnaire des facultés que nous possé­
deront après la résurrection. Des facultés que nous possédons 
tous - y compris l'immortalité - mais que nous n'avons 
pas encore appris à contrôler (6) .  

Mais le p lus important, pa rmi les textes néo-testamen­
taires � pour le sujet qui nous intéresse - est celui dont 
un extra it  fig ure en épigraphe et donne le titre de cette 5" 
partie. J ésus répondait à une << col le » posée par les Sad­
ducéens, qui ne croyaient pas à la  résurrection, et, comme 
toujours, son ense ignement a l la i t  au-delà de la  question po­
sée. 

Cette partie du texte contient ce que les informaticiens 
appel lent une redondance : la même information est rappe­
lée plus d 'une fais, sous des formes d ifférentes. 

Revoici ce texte : 

<< Jésus leur répondit  : << Les enfants de ce monde-ci 
prennent femme ou mari ; mais ceux qu i auront été jugés 
d ignes d'avoir part à t 'autre monde et à la  résurrection 
d'entre les morts ne prennent n i  femme ni mari ; a ussi bien 
ne peuvent- i ls non plus mourir, car ils sont pare i l s  aux an­
ges, et i l s  sont f i ls de  Dieu, étant f i l s  de la résurrection > >  (7 )  
(Luc 20-34 à 36) .  

(5) C'est nous q u i  le soul ignons 
(6) Vo i r  • L'arbre de vie • Ouranos no 6. 
(71 Fi ls  de la résurrection : sémitisme s igni f iant : ressuscités. 



Deux informations en découlent. 

Pr imo : seuls ceux qui en auront été jugés d ignes ressus· 
c iteront et deviendront immorte ls .  Sa int-Pau l  précise à pro­
pos de ceux qui  seront les témoins du « J ugement Dernier » : 

<< Ou i, je vais vous d i re un mystère : nous ne mourrons 
pas tous, mais tous nous serons transformés. En un ins­
tant ( .. ) les morts ressusciteront incorrupt ib les et nous (8) ,  
nous seront transformés. I l  f.aut en effet aue cet être cor­
ruptible revête l ' incorrupt ib i l i té, que cet êt

.
re mortel revête 

l ' immortal ité » ( ] er Epitre aux Corinth iens 1 5-5 1 à 53) .  

Et les  autres, ceux qui  n'auront pas  été  j ugés d ignes ? 

La réponse se trouve peut-être dans cette phrase de 
l'Apocalypse : 

<< Alors les morts furent j ugés d'après le contenu des l i ­
vres, chacun selon ses œuvres. Alors, la Mort et l ' Hadès 
furent jetés dans l 'étang de feu - c'est la seconde mort, o�:et 
étang de feu � et ce l u i  qui  ne se trouva pas inscrit dans 
le l ivre de v ie, on le  jeta dans l'étang de feu » (Apocalyp­
se 20- 1 2 à 1 5) .  

Ce la  s ignifie, en c la ir, que  ce  que  l 'on a appe lé l 'Enfer 
consiste tout s implement en la non-participation à l'immor­
talité. Ceux-là resteront morts. Cela réjouit  par une autre 
voie ce qu'ont découvert les pa léontolog istes et que nous 
avons exposé dans << l 'arbre de v ie » : tous ne franch issent 
pas les nouveaux échelons de l 'Eche l le de J acob. L'human ité 
néanderta l ienne ne s'est pas tota lement transformée en hu­
man ité sapienne ; tous les Homo Sapiens n'ont pas franchi 
le stade de l'agr icu lture, n i  de la technique moderne . . .  Mais 
le développement de l 'Esprit ne suit pas obl igatoirement la 
même voie que ce l u i  de la Technique. I l  y ouro beaucoup 
d'appelés, mais peu d'é l us . . .  

L a  deuxième information concerne les Anaes. e t  c 'est 
e l le qu i  est redondante. Les ressuscités devie�ne�t immor­
te ls  parce qu' i l s  sont pareils aux anges et i ls sont fils de 
Dieu parce q u ' i ls sont immorte ls .  

Or,  dans l 'Ancien Testament, l'expression Fils de Dieu a 
toujours désigné les Anges. 

I l  a fa l lu  attendre d ix-neuf siècles et les découvertes ac· 
tue l les en matière d 'évol utionn isme et d'astrophys ique pour 
comprendre la s ign if ication de cette parole adressée par 
J ésus aux Sadducéens : les Anges sont immortels parce 
qu'ils sont l'aboutissement de l'évolution biologique sur leurs 
planètes d 'origine. 

Cela s ign ifie a ussi qu'après avoi r  nous-même (c'est-à-dire 
l ' H u man ité) franchi cette étape (dans un demi-siècle s i  
les dates trouvées par l'équ ipe du M . I .T. sont exactes) nous 
deviendrons, à notre tour, les Anges de quelqu'un. A i l leurs . . .  
Ma is cela s ign if ie aussi que - toujours d'après l o  doctrine 
chrétienne, la Vierge Marie est maintenant un ange puis­
qu'elle a acquis l'immortalité. 

2) La science et le concept de vie extra-terrestre : 

Ainsi  des traditions, venues du fond des âges et dont nous 
ignorons l 'orig ine exacte semblaient se recouper avec les 
p lus récentes acqu isit ions scientifiques. 

Ce problème de la  v ie extra terrestre fut largement déve­
loppé par Pierre Guérin dans le dern ier châpitre de l 'ouvrage 
col lect if  << P lanètes et Sate l l ites >> (4), aussi mon intention 
n'est pas d'y reveni r  mais d'attirer l'attention du lecteur sur 
deux points : la structure bio-chimique poss ib le et l 'a ncien­
neté probable de cette vie .  

J usqu'à l 'expérience décisive de Stanley M i l ler, i l  y a 
une v ingta ine d'années, les b ioch im istes croya ient que l 'ap­
parition spontanée - sous l'effet de l 'environnement - ·  de 
molécules a ussi complexes que les acides aminées ou les nu­
c léotides, éta it hautement improbable.  

D'autre part, dès la  Seconde Guerre Mond iale,  les ch imis­
tes avaient créé des manomolécules dans lesquel les le  car­
bone était remplacé, soit pa r la combina ison s i l ic i um-oxy­
gène ( les s i l icones) soit par le bore ( les boranes) tandis qu'à 
l 'hydrogène pouva ient être substitués des halogènes (chlore ou 

(8) Les  premiers chrétiens croyaient que le Jugment dernier aurait l ieu 
de leur vivant. 

f luor). D'où l ' idée selon laque l le un te l phénomène avait pu 
se réa l iser aussi dans la  nature, créant des Vies basées sur 
la  chimie du s i l ic ium ou du bore, et des êtres << respirant » 
de l 'ammoniac ou du chlore .  

Trente ans de chimie et les expériences de M i l ler ont 
permis d'y voir p lus c la i r .  Ces expériences consistèrent à re­
constituer l 'atmosphère terrestre primit ive supposée, puis à 
la soumettre à des décharges énergétiques. Cette expérience, 
envisagée depuis longtemps, ne fut rendue poss ible que 
parce que l'on avait trouvé le moyen d'ana lyser les pro­
du its de la  réaction (37 page 78) .  Et l 'on découvrit contre 
toute attente que l 'on obtenait avec fac i l ité a ussi bien les 
briques é lémenta i res � les acides aminés - avec lesquel­
les sont constituées les proté ines dont les enzymes ; que les 
éléments de base des nuc léotides - phosphates, sucres et 
bases azotées - dont l 'empi lement donne les ac ides nucléi­
ques, ADN et ARN. Cela éta it  poss ib le parce que les élé­
ments de base : carbone, azote, hydrogène, oxygène et 
phosphore se trouvaient dans l'atmosphère sous forme de 
composés gazeux. Nous savons ma intenan t  que ce n'est le 
cas ni pour ces composés du s i l ic ium - les s i l icones se 
s ingula risent en outre par leur très g rande inertie ch imique -
ni pour ceux du bore que les chim istes abandonnèrent. 
Quant au chlore et au f luor, leur trop grande réactivité les 
fixe dans la  croûte terrestre, et secondairement dans les 
océans sous forme de sels d issous. A ussi après avoir é l i miné 
tour à tour ces autres concurrents, nous retrouvons-nous avec 
la  seule chimie du carbone pour édifier la Vie .  

Voyons maintenant le problème de l 'anc ienneté. 

Nous pouvons déterminer directement l'àge des planètes 
du système sola ire (pour l ' instant : la Terre, lo Lune et les 
météorites) g râce à la présence de corps radioactifs dans les 
roches. Cet âge, remarquablement concordant dans les trois 
sources d'échanti l lons, est de 4,6 m i l l iards d'années. L'âge 
des étoiles n'a pu qu'être extrapolé à partir des idées q ue 
nous nous faisons des réactions thermonucléa ires et g ravita­
tionnel les a u  se in de ces éto i les . . .  Mais pour être ple inement 
acceptées, de te l les hypothèses doivent pouvoi r  être vérifiées. 
Ainsi certaines réaction, cel les de type B, sont génératrices 
de NEUTRI NOS que nous savons déceler .  Or, les expérien­
ces entreprises aux U .S.A. pour détecter les neutrinos so­
la i res se sont j usqu'à présent soldées par un échec (39) .  
Tant  que l 'on n'aura pas  compris la cause de cet  échec (4 1 ) ,  
l 'âge proposé pour l ' U nivers sera sujet à caution. Cet âge, 
pour les p lus v ie i l les étoi les de notre galaxie - cel les des 
amas globu l a i res de la région centrale - est estimé à d ix  
m i l l iards d'années. 

Si l 'on suppose que la  vitesse de l 'Evol ution est la  même 
partout dans l 'U nivers - et c'est une a ff i rmation g ratu ite 
dans l 'état actuel de nos conna issances - on en dédu it na­
ture l lement que des êtres avaient atte int le stade de l ' i m­
morta l ité depu is six à sept m i l l iards d'années, soit p lus que 
l 'âge du  système so la i re ! Or ce ra isonnement est entaché, 
au départ, d ' une g rave erreur que voici ,  s ' i l  existe encore 
de ces éto i les primordia les, contempora ines de la  naissance 
de la Galaxie c'est parce qu'el les évol uent à un rythme très 
lent, dû lu i -même au fa it que ces étoi les étaient, à l'orig ine,  
composées d'hydrogène presque pur.  P l usieurs paramètres, 
dont la masse, conditionnent la  vitesse d'évol ution des éto i­
les. Les plus massives atteign i rent le stade de super-novas et 
explosèrent, répandant aux a lentours les matériaux lourds 
qu'el les avaient synthétisés avant d'exploser. Ces atomes 
<< pol luèrent » les masses d'hydrogène l ibre de la ga laxie. 
Les éto i les, nées de la  condensation de ces n uages d ' hydra· 
gène, évoluèrent p lus v ite que leurs aînées, la présence 
d'autres corps mod ifiant les caractéristiques internes de 
l 'éto i le .  Contraction, évolution, explosion, pol l ution, conden­
sation, contraction, etc . . .  Le processus se poursuivit  en s'ac· 
célérant..  Les astronomes ont a insi ident if ié c inq générations 
successives d'étoiles, notre Sole i l  appartenant à la t ro is iè ·  
me (40) .  Puis  i l s  découvrirent que ces  atomes éjectés par 
les supernovas se frayent en molécules et se condensent en 
poussières a u  sein des nuages d'hydrogène. 

Le nuage q u i  engendra notre système solaire (de 3" 
génération) se composait d'environ 90 % d'hydrogène et 
1 0 %  d'hé l i u m .  Les é léments carbone, oxygène et  azote ne 
représenta ient que le m i l l ième du total (0, 1 % )  et le reste 
des é léments chimiques : un dix- m i l l ième CO,Ol % ) . 
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Lors de sa contraction f ina le, la proto-étoi le accélère et 
f init par éjecter un d isque de matière dans san plan équato­
r ial ,  ce qui entraîne sa rotation par couplage électromagnéti­
que. Cette matière va se condenser à son tour, suivant des 
moda l ités qui ne sont pas encore connues, pou r donner des 
planètes. Et au voisinage (relatif) de l 'astre centra l ,  �eu 1es 
les poussières et les molécu les lourdes se condenseront pour 
donner les planètes te l lur iques. Au-delà d'une certa ine 
d istance, ces matières - qui, ne l 'oubl ions pas ne repré­
sentent qu'un m i l l ième de la  masse tota le - vont se trou­
ver noyées ou se in d 'une atmosphère colossale d 'hydrogène 
et d'hé l i u m  avec des traces de méthane, a mmon iac, azote, 
eau congelée. D'autre part la  température sera probable­
ment trop basse pour permettre le  1 ibre jeu des réactions 
bioch im iques. 

Résumons donc. Les étoiles de première génération (âge : 
1 0  m i l l iards d'années) ne peuvent avoir de planètes te l l u­
riques . Cel les de seconde génération (6 m i l l iards d'années) 
peuvent en posséder mais nous ignorons tout de leurs carac­
téristiques. Notre Sol e i l, étoi le  de troisième génération est 
âgé de 4 , 6  m i l l iards d'années. Quant aux étoi les de 4• et 5" 
génération, e l les sont p lus j eunes que notre propre systè­
me, (40) a ins i  que lo  Vie qui o pu se développer sur leurs 
planètes. Tenons compte cependant du fait que ce décou­
page en générations successives est une s imp� if ication et 
que la s ituation rée l le ressemble beaucoup p lus à la d isper­
sion des âges au se in de l 'espèce huma ine, par exemple. 
Nous voyons cependant qu' i l  n'existe qu'un interva l le  d'en­
viron un m i l l iard et demi d'années entre les 2• et  3•  gé­
nérations d'étoi les. S i  la  Vie s'est développée sur de tels 
mondes, à lo même vitesse que sur ie nôtre, les plus 
v ie i l les « human ités » n'ont accédé à l ' i m mortal ité qu'à 
notre époque Pré-cambrienne. 

Mo is i l  y a en outre un o utre point sur lequel i l  faut 
attirer l 'attention. Nous avons vu que les p lus récentes dé­
couvertes de lo  Paléonto log ie condamnent la  théorie néo­
darwinienne comme expl ication du processus évo lutif .  En 
d'autres termes, tout se passe comme si  I ' Evo:ut ion était 
pensée et exécutée d'une façon qui  ressemble à ce l le ut i l i ­
sée par nos ingén ieurs, c'est-à-dire d'une façon inte l l igen­
te Or s i  nos extra-terrestres - s'i ls existent ! - inter­
v i�nnent dans le cours de notre vie et de notre évol ution, i l s  
ne  peuvent en être les  auteurs pu isque, produits eux-mê;,es 
d 'une évolution, i l s  ont été créés par quelques chose d'au­
tre. Tout au plus ont- i ls  pu prendre le re la is  de l 'évolution, 
comme nous-mêmes avons créé des ordinateurs qui  se pla­
cent au bon endroit sur la  courbe de l 'évolution de la  v ie et 
de la techn ique. 

3)  L'aspect des extra-terrestres : 

C'est sur ce thème que la Science-Fiction s'est donné l i bre 
cours de la façon la plus dé l i rante. Toutes les tentatives 
d' imag inat ian de l 'aspect des extra-terrestes s'appuient 
sur l 'observation de l 'énorme d isparité de formes réalisées 
sur notre seu le planète . Or, cette dispar ité semble bien obéir  
à des lois et ne pos être purement a léatoire. Nous savons 
par exemple que l 'apparition des Mamm ifères s'est effectuée 
en trois étapes. Entre l 'avant-dernière étape (ce l le des Mar­
supiaux) et la de rnière (ce l le des Mammifères p lacentai res) 
le continent austral s'est fragmenté et l 'Austra l ie est partie 
à la dérive. Or, pour une raison que nous ignorons encore, 
les Mammifères vra is ne sont pas apparus en Austra l ie et 
les Marsupiaux, moins perfectionnés ont évol ué l ibrement, à 
l 'abri  de toute concurrence. I l  s'est créé beaucoup moins 
d'ordres d ifférents que chez les P lacenta i res, mais ceux qui  
sont opporus ont  suiv i  la  même évol ution morpholog ique qL·e 
leurs homologues P lacenta i res. Ce q u i  la isse supposer qL·e lo 
Vie, déjà bâtie sur  la  même Chimie, suit les mêmes gran­
des l ignes un peu partout dans l ' U n ivers. I l  y a peut-être 
des mouches, des pou lpes et des mammifères supérieurs sur  
les  autres planètes, mais  i l  doit  y avoi r  aussi des b ipèdes au 
g ros cerveau, semblables aux Pr i mates ayant donné na issan­
ce à la  l ig née huma ine. 

Voici  pour les hypothèses. Voyons maintenant ce qu'a 
donné l 'étude des « U FONAUTES » ,  c'est-à-dire les pas­
sagers des Soucoupes Volantes. Le me i l leur trava i l  effectué 
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sur ce sujet est certainement ce l u i  de M .  J ader V .  Pereira, 
secréta ire du Groupe Gaucho de l nvestigaçàa de Objetos Aé­
ras Naa l ndentificados (GGIOAN i l  de Saa Paulo (Brés i l l .  
Une version condensée, écrite et i l l ustrée par  son a uteur, a 
été publ ie par la revue « Phénomènes Spaciaux » (42).  Ce 
résultat, objËt d' une sélect ion sévère, est étonnant. On y 
trouve de tout : depuis des hommes absolument ordina ires 
j usqu'à des la rves amboïdes en passant par des nains à 
g rosse tête, des géants d'a l lure rept i l ienne, des cyclopes, 
un « morceau de sucre en tôle » et même quelques petits 
hommes verts. 

Mais au cours de ces dern ières années, b ien d'autres 
choses ont été découvertes dont la  moindre n'est pas la 
prise de conscience d'un des modes de trava i l  de l 'esprit 
huma in.  Nombre d'Ufolog ues ont redécouvert à leurs 
dépens ce qu i  était l'esprit même du « Livre des Dam­
nés >> ( 1 )  : la Connaissance scientifique se fait en excluant 
les données qui nous gênent parce qu'elles ne cadrent pas 
avec l'édifice en voie d'édification. Ainsi  les Anges qu i  pa­
ra issent très matériels dans l 'Ancien Testament, furent 
considérés comme des esprits immatériels dès les débuts de 
l 'Eg l ise chrét ienne. Et ces anges avaient la facu l té de pren­
dre une apparence physique humaine pour s'adresser aux 
hommes. 

Or, cela fut rejeté comme une affabulation il y a une 
d izaine d'années, parce que l 'esprit humain jugea préféra­
ble d'admettre que ces anges étaient originaires des autres 
mondes. L'Ancien Testament ne les montra it- i l s  pas bu­
vant et mangeant (Genèse 1 8  - 1 à 8 ) et s'unissant aux 
f i l les des hommes ? (Genèse 6 - 1 à 4) . Et l'expl ication su i ­
vant  laque l le  i l s  prenaient une apparence humaine n'était­
e l le pas inf irmée par la  description célèbre d'Ezéchiel (Ez .  
1 - 1 à 28) avec ses Chéroubins ayant une voûte de crista l 
au-dessus de la tête ? Les Anqes devinrent donc des Extra­
terrestres ( I l )  puis par déduction, la  Vierge Marie fut-e l ie 
même promue au rang d'Ange. Mais pour ce la, il avait ·1allu 
exclure les descriptions de l'entité apparue en maints en· 
droits comme étant la Vierge Marie, descriptions qui  corro­
borent pleinement la thèse chrétienne. Et nous avons exc lu 
d'un cœur serein, sans même nous en rendre compte. Mea 
cu lpo . . .  ! 

Nous ignorons absol ument si Marie et Jésus ont existé 
ou s i  toute l 'h istoire nous o été i mposée de l'extérieur. Mois 
s ' i l s  ont existé i ls étaient des J u ifs de Palestine qui devaient 
ressembler physiquement aux Palestin iens actue ls .  D'autre 
part, Marie deva it avoir plus de c inquante ans lors de la 
Passion du Christ et nous ia norons tout de la date de son 
Assomption. Or, sous quel 

·
aspect opporait-e l le ? Sous les 

traits d'une toute jeune f i l le, d'une beauté rad ieuse (aux 
d i res des témoins) et d u  type physique de la population loca· 
le. Yeux bleus à La Salette et à Lourdes (43 ) .  Yeux noirs et 
te int mat à Fatima (44). Ajoutons à ces récits connus ce l u i  
d e  l 'appa rit ion d e  N . -D.  d e  la Guada l upe en 1 53 1  près de 
Mexico (45) cité par Va l lée dons Mongonia. La V ierge y 
apparut à un v ie i l  I nd ien sous l 'apparence « d 'une jeune 
ind ienne d'environ quatorze ans et d'une beauté incompa­
rable ». 

Ces faits connus - tout au moins ceux concernant les 
apparitions européennes - que nous av ions rejetés dons 
les ténébres extérieures, semblent confirmer l ' idée q u ' i l  n'y a 
pas de commune mesure entre les poss ib i l ités des Anges et 
tout ce que l 'esprit huma in peut imag iner. Ces êtres se s i ­
tuent vra iment au-de là de la d iscontinu ité qui  a ppara ît sur 
la  courbe de l 'évol ution. Mais a lors pourquoi de tels êtres 
ava ient- i ls besoin de vaisseaux spatiaux pour naviguer en­
tre les  étoi les, eux dont la  puissance est  inf in ie  ? D'autant 
plus qu'on ne les voit jamais dans l 'espace et que nous 
avons f in i  par acquérir la  certitude qu' i ls apparaissent et 
d isparaissent sur place . Comme le Chr ist ressuscité. Comme 
les apparitions de la Vierge Marie. Et pourquoi se protège­
raient-i l s  de notre atmosphère en s'engonçant dans des sca­
phandres d'astronautes, s ' i l s  sont indestruct ibles ? Ainsi ,  
petit à petit, de cette montagne de faits accumulés, com­
mença à f i l trer un peu de lum ière. Nous avons compris que 
la situation était bien te l le  que l 'avait pressentie et décrite 
J acques Berg ier dans sa préface au « Faits maud its >> . Voici 
donc la  suite de la phrase qui ouvra it cette 5" partie : (34) 



<< • • •  les faits maudits appara issent comme des expenen-
ces faites sur nous. Nous sommes a lors comme le rat dans 
le labyrinthe, incapables de détecter les expérimentations et 
peut-être même de concevoir leur existence » .  

F.  CONSOLIN 
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Participez à nos activités 

Voulez-vous participer  plus activement à la v ie  de notre 
organ isation et su ivre de p l us près nos travaux ? Quelle 
que soit votre spécial i té, votre aide peut nous être p récieuse. 
I l  vous su ffit d e  pouvoir  nous consacrer un  temps l ibre même 
l im i té. 

Nous serions particu l ièrem e nt heureux de d isposer de co lla­
borateurs su pplémentai res dans les domaines su ivants : 

Des tracd ucteu rs, essent ie l lement pour les langues an­
glaise, allemande, néerlandaise et espagnole, pour 
l' i talie n ,  le portugais : une con naissance approfond ie  de 
la langue est nécessaire 

Des enquêteurs, pouvant  se ren d re sur  l es li eux d ' u ne 
observation pour i nte rroger les témoins ; nous insistons 
bien su r le fait qu' i l  nous  faut pour  cette tâche des 
person nes parfaitement au courant des particu larités du  
phénomène U F O .  
D e s  d essin ateurs techniq ues et h u m oristiques, pour  la 
réal isation de  schémas, graph iques ou plans, desti nés à 
l'illustratio n  des ru briques d e  la revue. 

Des personnes pouvant  réaliser des reproduct ions et 
agrand issements photograph iques, d es d iapositives, des 
photocopies. 

Toutes les bonnes volontés sont  requises. Notre organ isation 
est la vôtre et la revue est ce que  vous désirez en fo i re ; 
il ne tient q u'à vous de vous sentir plus étroitement  membre 
et sol idaire de nos activités. Nous sommes certains que 
notre appel  n'aura pas été vai n ,  et vous remercions  par 
avance de votre collaboration .  

Le  Comité d'Adm in istration .  

Toute correspondance à ad resser à ' Ou ranos , - 25, rue 
Denfert-Rochereau - 38000 Grenoble - Tél. 176! 44.68.59. 

NOUVELLES INTERNATIONALES 
ARGENTINE 

Nous avons reçu, le 3 ma i dernier, de notre correspon­
dant a rgentin, M. Francisco l banez, professeur de mathé­
matiques, dans la Province de Buénos-Ai res, une série d' in­
formations parues récemment dans la  presse Argentine, que 
nous 1 iv rans ic i  à nos lecteurs. 

e De surprenants objets lumineux dans le ciel 

Mer de la Plata - A insi  que l'affi rmèrent p lus ieurs té­
moins, on a pu observer la nuit  dernière, le c ie l  obscur s i l lon­
né par d'étranges objets lumineux qu i  se déplaçaient d'ouest 
en est en d i rection de la  mer, d'où i ls d isparurent. 

A première vue, ces objets évoluèrent au-dessus de la  v i l ­
le avant d e  d isparaître. 

Le phénomène fut observé par les habitants des v i l les voi­
s ines de M I RAMAR et de BALCARCE. Tous les témoignages 
convergent en d isant que l 'objet lumineux renvoya it une 
puissante lum ière rougeâtre et la issa it sur son passage un 
po int lumineux qui br i l la i t  que lques instants dans le c ie l ,  
avant de d isparaître. ( «  La Nation » 2 / 04 / 1 9 7 3 ) .  

e Alerte permanente à l a  base d'Homestead 
Sans doute, un autre aspect de l ' importance de cette base 

est qu'el le est constituée par la présence d'avions F 1 06 
du commandement aérien de la Détense qui  ve i l lent en per­
manence, prêts à décol ler, en moins de trois m i nutes, pour 
identifier un que lconque objet que le radar pourra it détecter 
et qu' i l  ne pourrait identifier. 

e Disparitions inexplicables 
I l  existe aussi dons la même reg 1on, le « Triangle de la  

mort  » qui  embrasse SAN J UAN DE PUERTO R I CO, LES 
BAHAMAS et M I AM I .  
Au f i l  des années o n  a enreg istré dans cette zone une série 
de d isparitions inexpl icables, la  perte, sons trace apparente, 
de bateaux et d'avions a insi que des av ions q u i  essayèrent 
de les retrouver. L'année passée, le Capitaine ROMERO de 
la base d 'Homesteod, a insi que son cop i l ote d isparurent. I ls 
revena ient d'une m ission à bord d'un bombardier  PHAM­
TOM quand i ls sortirent de l 'écran du  radar. I l  n'y ava it 
plus à la  place que des tâches magnétiques, mais on ne 
pense pas qu'el les pu issent avoir produit de semblables phé­
nomènes. Avant de perdre contact avec la  bose, le p i lote 
commun iqua par radio : « Le cie l  ne ressemble pas ou c ie l ,  
la mer  ne semble pas  être la  mer, tout est  confus . . .  j e  ne 
sois pas où je suis  », puis, i l s  d isparurent. ( << La Presse ,, 
de Buenos-A ires 1 2 / 1  1 1 1 972) . 
e Une étrange rencontre 

Bahia Blanca � Un OVN I  fut v is ib le à l 'aube, le d iman­
che 27 août 1 972, entre MEDANOS et BAH lA BLANCA, si 
on s'en réfère aux témoignages de d ifférentes personnes q u i  
l 'observèrent. 

Un a rgentin, M. Eduardo Fernandez de Deuce, méca n ic ien, 
âgé de 3 2  ans, marié, habitant à Cordobo, vécut quelques 
instants dans d'étranges c i rconstances. 

I l  était 3 heures 1 5, M. E .F. de Deuce retou rnait chez 
lu i ,  après avoir déjeuné chez des omis .  Non lo in de M EDA­
NOS, un homme lui fit signe ou bord de la route pour q u ' i l  
le  prenne ou passage, c e  que M. d e  Deuce accepta. A ce mo­
ment-là, i l n'attacha pas d' importance à son passager et  ne 
prêto pas attention à son mutisme. I l  ava it  parcouru quel­
ques 25 km avec son passager, lorsque le  moteur de la  voitu­
re commença à locher » .  I l  mit  le starter et accéléra, la  
voiture fit encore une c inquantaine de mètres, puis s'arrêta. 

Poursuivant son récit, M.  de Deuce, s ignala qu' i l  sortit de 
sa voiture et se mit  à inspecter son moteur, quand i l  re­
morqua ou-dessus de la route une masse de d imensions 
considéra bles qu' i l  prit, sur le moment, pour un g rand auto­
bus renversé. Cette masse émetta it  une lum ière bleue et 
deux b lanches. M.  de Deuce fixa a lors son attention et crût 
d istinguer de petites ouvertures par lesque l les f i ltrait une 
lum ière verdâtre. A cet instant, l 'objet, qui se trouva it  à une 
cinquantaine de mètres du témoin, émit une lumière Inten­
se q1.1i l 'éblouit  et i l  sentit une source de chaleur lui enva h i r  
le corps, à rel point qu' i l  craignit d' ètre brülè. Dons un mou­
vement instinctif, M. de Deuce se protégea derrière la  por­
tière de sa voiture et vit l'objet qui se révé la  être en forme 
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de disque, se déplacer de quelques mètres et se p::�ser dou­
cement dans un champ voisin pour repartir  et d isparaître 
peu de temps après. A ce moment-là les phares de la  voitu­
re se ra l l umèrent et le moteur repartit (le contact était res­
té branché).  A cet instant, il rechercha son passager  et 
c'est a lors qu ' i l  constata qu' i l  avait disparu. I l  le rechercha 
quelques instants en faisant marche arr ière sur une d istance 
d'environ 500 mètres, sans résultat, et reprit ensuite sa 
route j usqu'à la  v i l le .  I l  se rendit aussitôt à la  station émet­
trice LU 2, où une ém ission de nu it, d iffusa son aventure. 
Lorsqu'on l u i  demanda s ' i l  exista it  une relation entre l ' incon­
nu et l'appar it ion ; M. de Deuce répondit par l 'aff i 1  motive . 
L' inconnu ne parlait  et ne répondait que par des murmures 
ininte l l ig i b les.  

Le témoin f i t  une déposition à la  Pol ice Fédéra le .  

D'autres observations furent s igna lées dans les  environs 
d' ALGARROSO et le 28 août 1 972, par un é lève de l ' infan­
terie de mar ine.  I l éta it  7 heures 30, a lors qu' i l  se renda it 
en compagnie de sept autres personnes à son école, en au­
tobus, i l s  observèrent ensemble un OVN 1 très lum ineux qui 
se maintena it durant une dem i-heure au-dessus du véhicule. 

Commentaires de M. F. lbanez : J 'a i  écouté l ' interview 
de M. de Deuce à la radio. I l  m'a semblé être un homme 
très à l 'a ise, correct, et d'un n iveau d'études équivalent à 
ce l u i  de l 'école primaire. I l  m'a donné le sentiment de la plus 
absolue bonne foi. Je l 'a i  j ugé quelque peu << innocent ». 
D'autre part, le témoin paraissa it convaincu de rencontrer 
encore l ' individu qu' i l  avait transporté. I l  précisa que 
l 'homme ava it  un menton très a l longé. Je lui ai envoyé un 
questionna i re pour qu ' i l  pu isse y consigner son observation. 
Un ami de Bahia B lanca a qui M.  de Deuce remit  ce ques­
tionna i re me répondit que, b ien que le témoin para issa it 
de bonne volonté, n'était suffisamment pas assez instruit 
pour répondre lu i-même et i l lui fut d iffic i le  à rédiger le 
rapport. 

N . D.L.R. - Notre correspondant recherche, entre au­
tres, un artic le paru dans la  presse de Buenos-Aires, entre 
1 945 et 1 948, relatant qu'un avion de I ' U .S .A.F . ,  se d i r i ­
geant de l 'Alaska vers les  î les Aleutian, avec beaucoup de  
techn ic iens à bord, avait été su iv i  par  un  énorme objet en 
forme de cigare, muni  de deux rangées de hublots lumi­
neux. Les lecteurs suscept ibles d'éc la i rer les  recherches de 
notre correspondant seront bien a imables de nous le s i ­
gnaler.  
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cela do i t  rester entre nous, 
je commence à penser  ! . . .  

Calalague chronologique des Phénomènes lunaires 
(NASA TRR 277) 

U ne co�miss ion scientifique  de la NASA a réu n i  
579 ra pports d 'anoma l ies l u n aires, entre l es a nnées 
1 500 et 1 967. Ce document  semb'e d émontrer u n e  
éventue l le  a ctivité su r  la L u n e .  C e  ca la logue est 
d isponib le à t itre p rivé à notre service de documen­
tation .  La réa l isat ion, e n  vers ion fra nçaise, est due à 
/a FSU, section de Genève, 1 6  F . F .  fra n co. Verse· 
menis et commandes à FSU;GE 5, rue Dossier 1 20 1  
Genève. Mandat  i nternationa l  au  C C P  1 2- 1 57 1 6  
G E N tVE - C.H.  

S I  CETTE REVUE VOUS INTERE S S E  
S O UTENEZ-LA EN VOU S  ABONNANT 
O U  E N  F A I S A N T  U N  A B O N N É .  

A L'ATTENTION DE NOS LECTEURS 

e Régularisation des abonnements 

Nous rappelons que le tarif des abonnements est passé 
à 35,00 F depuis le N" 6 pour la France et l 'Outre-Mer et 
de 45,00 pour l 'étranger. 

Nous demandons à nos lecteurs, dont l 'abonnement tom­
be à expiration, de bien vou loir renouveler  ce lu i-ci sans 
tarder, ceci afin de s impl if ier  notre tâche et d'assurer une 
régular ité de parution de la revue. 

Si  un bul letin d'abonnement se trouve dans la revue, avec 
la  mention << Abonnement terminé »,  cel à s ign if ie que ce­
l u i-ci est à renouveler. Le règ lement de votre a bonnement 
doit être ob l igatoirement d irigé au C.C.P .  d'OU RANOS 
1 0  522 47 Paris ou par chéque banca i re à l'ordre d'OU RA­
NOS (compte B . N . P .  027 3 9 1  l. 

Les numéros spéciaux peuvent-être servis à nos anciens 
abonnés ayant déjà souscrits un abonnement ordinaire. I l  
suffit de nous faire parvenir  u n  complément de 20,00 F 
au compte d'OU RANOS . 

• COURRIER 

En raison de l 'abondance croissante du courrier que nous 
recevons et à seule fin d'accélérer nos réponses et d'éviter 
des frais supplémenta i res à notre secrétariat, nous prions 
nos lecteurs de joindre une enveloppe t imbrée portant leur 
adresse (ou accompagnée d'un coupon réponse international ) .  
Il  sera répondu par priorité aux lettres ainsi préparées. 

e Changement d'adresse 

Lors de chaque envoi un certa in nombre d'exempla i res de 
la revue nous revient avec la mention << n'habite p lus à 
l 'adresse indiquée >> . I l  importe donc à nos lecteurs de 
bien vou lo i r  nous signaler chaque fois leur changement 
d'adresse en nous faisant mention de l'ancienne. 

e Publicité dans OURANOS 

OURANOS est lu par des m i l l iers de personnes apparte­
nant à tous les m i l ieux, en France comme en Outre-Mer et 
à l 'Etranger. Commerçants, industr ie ls et artisants, l ibra i res 
et Editeurs, demandez nos tarifs, très souples et qu i  offrent 
des poss ib i l ités var iées et étendues. 



O. V. N.  1 .  
en Languedoc - Roussi llon 

Enquête d u  G :  E .  E .  P .  C. d e  Perpignan, Yvon HEINTz· (1) 

(Voir croquis e n  fln d e  page) 

Le 23 septembre 1 972, un Perplgnonois observait, a lors 
qu' i l  se trouvait entre Béziers et Servion, un O.V . N . I .. Sons 
que l ' heure soit précisée, nous savons que cet objet fut visi­
ble en fln de journée, vers la tombée de lo n u i t .  Durant cette 
semoine, du 1 8  au 24 septembre, le solei l  se coucha it  aux 
environs de 1 7  h 55. Nous pouvons donc, sans grand risque 
d'erreur, penser que la dite � fin de journée » se s i tuait  
alors entre 1 8  et 1 9  heures. 

Cet Engin Spatial de Provenance l ndét·erminée (pour 
reprendre un terme cher au regretté Marc Thlrouinl se 
déplaçait vers le nord-est alors que le vent était nord-ouest. 
En admettant que sa trajectoire o i t  été reet il igne, nous pou­
vons présumer qu' i l  venait  de survoler l'Espagne et Perpi­
gnan pour ensuite passer ou-dessus de Béziers et de Lyon. 
Fut-Il operc;u par des habitants de ces rég lons ? C'est ce 
que nous aimerions savoir, au G.E .E .P .C.  

Le témoin dont nous parlons plus haut, réussit, ce jour-là, 
à photOgraphier cet E.S.P. I .  et, communique so diapositive 
ou journal cc l' Indépendant » qui la publ ia ensu ite, agrandie 
90 fois. Parlant de l 'orig inal photOgraphique, ce qvotidien 
déclore : 

« Sur ce dernier, on peut apercevoir, alors que sur cette 
photo on ne les voit pos, trois l ignes courbes qui donnent à 
l 'ensemble l 'a l l ure d'un masque avec deux yeux énormes et 
g lobuleux, ou-dessus d'un museau représenté par la protu­
bérance inférieure. 

« Est-ce bien un OVN 1 ? » 

Pour tenter de répondre à cette question, nous avons 
essayé, partant de la reproduction photographique, et des 
indications ci-dessus mentionnées, de faire une interprétation 
graphique dont nous donnons, page suivante, les d ifférentes 
phases. 

Ce petit trava i l  effectué, que lle ne fut pas notre surprise 
de constater que notre interprétation correspondait, à peu 
de choses près, à cel le de Jean Tyrode effectuée d'après lo 
photOg raphie de M. Froidevaux pr ise le 1 2  décembre 1 968 
près de Besançon (pour plus de déta ils, consulter Soucoupes 
Volantes, vingt ans d'enquêtes de Charles Gorreau, Marne 
1 972). 

Un certa in type d'E.S.P. I . ,  aux caractéristiques bien défi­
n ies, pourrait-il en être déduit ? Sûrement plusieurs s i  l'on 
en croit les multiples observations effectuées e n  tous les 
points du g lobe. 

* 
* * 

Quelques jours plus tard, un outre O.V. N . I .  ( i l  y en eut 
trois en moins d'une semaine) éta it aperçu o u-dessus de 

Perpignan. Il était 1 9  h 1 7, le c ie l  était couvert, le 
vent à dominante est-sud-est, mo is l 'eng in br i l lant fut 
observé, se déplaçant dans l 'axe nord-sud, par l 'Observatoire 
de la  Météorolog ie Nationale de Jo Llobonère et par celu i  
de la tour d e  contrôle de l 'aérod rome. 

Après comparaison entre l'axe de cheminement du 
précédent et celui  de ce deuxième, nous constatons que 
l 'ongle formé est très aigu et que, fina lement, les régions 
survolées sont approximativement les mêmes - tout au 
moins à notre éche l le.  

En out re, une outre constatation s' Impose. S i  nous portons 
sur la corte le trajet présumé de ces deux O.V. N. I .  - ou 
les trajets d'un seul Engin - nous découvrons que le secteur 
a i nsi dél imité comporte : 

1 - des zones de grande concentration de l ' I ndustrie 
Chimique : Montluçon, Lyon et les environs de Béziers et 
de Frontignan ; 

2 - de l ' industrie aéronautique et d'ormes : Lyon et sa 
région ; 

3 - du fer et de la métallurgie : Saint-Etienne (ormes 
également) et le Creusot ; 

4 - et, enfin, de l 'Uranium : Vorey et La Fouil louse. 

* 
* * 

Tel est le point que nous pouvons fai re aujourd'hui .  S i  
nos correspondants e t  amis peuvent nous donner d'autres 
détai ls susceptibles d'éclairer notre lanterne, nous leur en 
seront reconnaisonts. 

* 
* * 

Une nouvelle observation nous est récemment parvenue, 
due d'une port à deux témoins féminins qui désirent 
conserver l 'anonymat, d'autre port à MM. Jean Rigaud, 
Serge Martin et Germain Cassagne. Tous cinq sont lycéens 
et étudiants, possionés par les E.S.P . I .  et de bonne foi, peu 
encl ins, à raconter n' I mporte quoi. 

(t) Groupement d'étude de J ' étrange et des Phénomènes Connexes • 

G . E.E.P.C. membre de I 'U.G.E.F 
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EPOQUE ET LIEU 

L'observation eut l ieu le dimanche 25 février 1 973 à 
2 h 45, entre Villedaigne et Lézignan-Corbières. Le 
ciel  était, aux d i res des témoins, assez éto i lé  malg ré la  
présence de quelques cumulus.  Le vent souff la it  du nord 
vers le sud (de Carcosonne vers Na rbonne, disent les 
témoins). 

L'OBJET 

Les témoins sont sûrs d'en avoir observé a u  moins un 
mais i ls ont aperçu quelques << l ueurs suspectes > >  qui  accom­
pagnaient l'objet. De forme c i rcu la ire, celui-c i  se d i r igeait 
de V i l ledaigne vers Lézignan, soit dans le sens inverse de 
ce lu i  du vent. Sa couleur, stable, éta it jaune.  

Estimant son a lt i tude à 1 . 500-2.000 mètres, MM. 
Rigaud, Mart in et Cassagne se d isent << incapables de lu i  
attribuer une d imension » ; i l s  pensent qu'e l le devai t  être 
assez réduite : 2 à 5 mètres environ. 

L'Objet, qui se mouva it au-dessus des cumul us, fut parfa i­
tement v is ib le  pendant une qu inzaine de minutes. Puis  i l  
d isparut derrière les contreforts du Minervois. 

Dès l'apparition de l 'objet, un des occupants de la voiture, 
M. Martin, essaya de lancer un « appe l télépathique >>, à 
tout hasard. Quelle ne fut pas sa surprise - et cel le de 
ses compagnons - en constatant que l 'Objet se stabi l isa it  à 

une a l t itude d'envi ron 1 .000 mètres pour suivre ensuite, 
durant près de cinq minutes, le même it inéra i re que la 
voiture qui  rou la it à 70 km / h. Puis I 'E .S . P . I .  se rapprocha 
encore un peu du véhicule avant de s'éloigner vers les 
contreforts voisins. 

Par la  su ite, vue de la  Nationale 1 1 3,  après l 'embron­
chement de Fontcouverte, lo l ueur bleutée (à noter le 
changement de teinte) est restée très v is ible sur une col l ine 
d istante de quelques k i lomètres ; e l le était a lors accompa­
gnée d'un « g lobe » de même couleur .  << Cela pouvait 
resembler, ajoutent les témoins, à des phares de voiture 
mais la  couleur nous a étonnés » .  

N.D.L.R. - Nos lecteurs q u i  possédera ient d'autres 
témoignages sur l 'Objet du 25 février 1 973, sont priés de 
prendre contact avec OU RANOS. 

OVNI sur l'Allemagne du nord. 

1 7  mai 1 973 - Sarrebrück. Un OVN I  pose des problè­
mes, depu is le 1 7  mai aux experts de l 'Al lemagne du Nord. 
D'après les données fournies par la  station météorologique 
de Hambourg, un OVN 1 en forme de triang le équi latéra l a 
été observé dans la région de Sarrebrück. Sous cet objet on 
remarqua it une protubérance qui  était suspendue. S'agira it­
i l  d'un ba l lon météorolog ique que la  station de Hambourg 
n'aurait pu identifie r ? (Presse loca le de Sarrebrück - 1 8  mai 
1 973).  

Caractéristiques des U F O s  
Extrait de " THE All ENS " (Les Etrangers> 

Publication de l'INTERNATIONAL UFO BUREAU. Oklahoma City. 

CVoir c roguis e n  fin de page 

MOUVEMENT : 

1 )  Les U FOs tournent et osc i l lent en vol, parfois 
d'une façon errante, à la  manière d'un yo-yo. 

2) Dans les déplacements ascendants ou descendants 
on observe fréquemment un comportement << en feu i l l e  
morte » .  

- 3) La configuration cyl indrique (cigare) la isse appa­
raître souvent une « escorte » de sate l l ites. 

- 4) Lors de ses manœuvres en position verticale on 
constate dans le comportement d'un aéroforme en forme de 
cigare, bien que les rapports sur ce type soient rares, une 
« protection nuageuse » et, 

- 5) .. . les entrées et sorties de petits d isques ou de 
petites sphères. (Voir i l l ustration). 

1 6  

- 6) Les aéroformes en forme de cigares émettent 
parfois en cours de progression un dégagement gazeux sem­
blable à celui d'une fusée, voire même s im i la i re à des gaz 
d'échappement. 

---< 7) La vitesse des U FOs peut varier du lent planement 
ou du déplacement insensible à des performances que ne 
peuvent espérer nos technologies aérospatia les actuel les. 

___. 8) Les taux d'accélération-décélération sont énormes. 
Des observations montrent que les U FOs peuvent exécuter 
des v i rages à angle droit, pu is stopper et repart ir  instanta­
nément s i  soudainement qu' i l s  semblaient - sous certa ines 
conditions - s'évanou i r  devant les yeux des observateurs. 

COULEUR : 

- 9) Lorsqu'on les observe dons l'obscurité, les U FOs 
la issent apparaître une étonnante variété de couleurs, a l lant 



de l ' incandescence la plus tota le aux c l ignotements de mul­
tiples « hublots " ou même de projecteurs tournants j a i l l is­
sant d'un aéroforme plongé dans l 'obscur ité. 

Parfois les couleurs varient en fonction de l 'accélération 
ou de la décé lération. 

1 0) A la lum ière du jour les U FOs paraissent habi­
tuel lement b lancs, gr is  pâ le ou cou leur méta l l ique. 

- 1 1 ) Quelques rares rapports font état non seulement 
d'un changement de cou leur, mois aussi d'un changement 
d'aspect. Certains U FOs semblent d isparaitre hors des 
l i m ites de la perception humaine en s'amenu isant et deve­
nant transparents ou même en d isparaissant aux regards. 

BRUIT : 

1 2) La plupart des U FOs sont s i lenc ieux, mois i l s  
ne  le sont pas tous. 

- 1 3 ) Lors d'observations très rapprochées le bruit  en a 
été perçu sous des formes variées . . . << te l un moteur é lectri­
que ou une perceuse » . . .  << un essa im d'abe i l les » . . .  << un 
aspirateur », ou encore . . . << un craquement semb:able à 
ce lu i  qu'émet le bois que l 'on fend » . .. 

- 1 4) Lorsqu ' i ls sont aperçus à d istance les U FOs ne 
semblent émettre aucun son mois lorsqu' i l s  en produ isent i l s  
le font d'une façon << furieuse » : . . .  << détonation ton i­
truante " . . .  te l le g rondement d'un jet » . . .  << avec bruit » 
te ls sont les commenta i res uti l isés pour décrire les manifes­
tations << énergiques » de certa ins U FOs. 

- 1 5) I l  est très rare que les U FOs produ isent un quel­
conque << bang » sonore, mais des phénomènes connus sous 
le nam << de Tremblements Célestes » ont eu l ieu en dehors 
de toute présence d'appare i l s  supersoniques, ou de conditions 
atmosphériques te l les qu'el les a ient pu engendrer un tel 
coup de tonnerre ou voisinage de ces tremblements. 

EXAMEN DES ILLUSTRATIONS 

Le ta bleau représente les aspects les p lus courants des 
U FOs, ainsi qu'on peut les imag iner, en dehors de toute 
fidél ité dans les déta i l s  et les proportions. 

Les caractéristiques superf ic ie l les te l les que lum ières, hu­
blots, antennes-sa i l l ies, g raph ismes, ont été supprimés. 

A l ' image des d ifférentes études de même nature qui  ont 
pu être menées antérieurement, ce tableau est taxonomique, 
en ce sens qu' i l  c lasse les diverses oéroformes considérées 
su ivant leur enchaînement apparent, leur spécia l isation 
structurale et leur complexité ( lecture horizontale) et qu' i l  
traite de types non dérivatifs (lecture vertica le) . 

Les d ifférentes catégories sont esqu issées c i -après avec 
un commentaire approprié : 

e CATEGORIE A : 

Le d isque lenticu la i re décrit  comme une soucoupe renver­
sée sur une outre soucoupe est le type même de la << Sou­
coupe Volonte ». 

e CATEGORIE B : 

Le d isque lent icu la i re à bose horizonta le revêt pl usieurs 
apparences distinctes, notamment l 'aspect dit  << de demi-

lune >> ou de « champig non » ou même semblable à « . . .  un 
casque de la  1 re Guerre Mondiale . . .  » .  

e CATEGORIE C : 

Le disque conique décrit comme un « . . .  Chapeau Chi­
nois . . . » ou a lors comme « . . .  un cône ap lati . .. ». 

e CATEGORIE D : 

Le d isque « P ièce de Monnaie » ressemble à une fine 
coupe d'un cy l indre. I l  peut être observé sous des épaisseurs 
d iverses et que lquefois prendre un aspect << Pyram ida l » par 
l 'empi lement de pl usieurs d isques de d iamètres d ifférents. 

• CATEGORIE E : 

La sphère oval isée est communément désignée par les 
appe l lations de . . . << bal lon écrasé » ou . . . << sphère aplatie ». 

Cette catégorie a un rapport apparent avec les c lass if i­
cations de A à D surtout pour les types E 1 et E 2 lorsque 
la  sphère tend vers une forme lent icu la i re pa r aplat issement 
de ses extrémités. Très rarement il a été mentionné un 
<< trou centra l » pour ce type pouvant lui donner l 'apparence 
d'un << tube écrasé » ou d'un « anneau » alors que la forme 
tenda it à devenir  c i rcula ire. 

e CATEGORIE F : 

La sphère dont la forme c i rcu la ire est apparente pour 
tous les points d'observation peut se présenter sous un 
aspect blanc méta l l ique ou sous un aspect lum ineux de 
<< boule de feu » et ceci à une d istance d'observation plus 
rapprochée que pour les outres catégories . 

• CATEGORIE G : 

La sphère a l longée est habitue l lement décrite comme . . .  
<< un ba l lon d e  rug by » ou . . . « un œuf » .  U n e  certaine om­
bigu ité se manifeste entre les catégories L 1 et  G 1 ceci  
étant dû a u  fait que les formes sont semblables.  Pourtant 
les G 1 se comportent suivant les caractéristiques des § 1 et 
2, a lors que les L 1 relèvent des § 3, 4 et 5 .  Les d imensions 
des L 1 sont aussi beaucoup plus importantes que cel les des 
G l .  

• CATEGORIE H : 

La forme triangu la i re goutte d'eau est très rare bien que 
constituant un type très d istinct des autres. E l le peut se 
manifester soit sous ces deux prof i l s  soit être observée sous 
une forme plane. 

e CATEGORIE K : 

Le type Polymorphe ( l ittéra lement << toutes formes » )  
représente I ' U FO capable de changer d'aspect comme une 
sorte << d'amibe atmosphérique ». La nature et la  composi ­
t ion  de  cette catégorie peuvent être tota lement d ifférentes 
de cel les des outres catégories. La catégorie K comporte 
ousi les observations étab l ies à propos de nuages << anor­
moux » qui : 

( 1 )  émettent un bruit  d ifférent de ceux q ue provo­
quent les nuages ; 

1 7  



0 
, 

0 
3 

2 

v 
1. 

V
ri��:s figurat ives 

t ronc de cône 
incurvé 

1/ 1 1 \ 
5 

INT ERPRETA T l  ON GRAPHIQUE DE �OVNI 
PERPI GNAN, LE 2 3 - 9- 1971 (x 90 )  

( 2 )  se déplacent en sens contraire d u  vent ; 

(3 )  rejettent des matières organiques ou inorganiques 
qui  ne sont pas le  fait de trombes météorolog iques ; 

- (4) apparaissent et dispara issent soudainement et ce, 
Jo pl upart du temps dons un c ie l  sons nuages. 

e CATEGORIE L : 

Les objets cyl indriques ou en forme « de cigare >> ont 
été qual ifiés de « vaisseau-mère » en raison de leur com­
portement ( § 3, 4 et 5) et par Je fait qu' i l s  présentent une 
certa ine analog ie avec nos actue ls avions ravita i l leurs .  En 
regard de cette même analog ie J 'on constate pourtant que 
ceux-c i  possèdent des d imensions prodig ieuses, souvent plu­
s ieurs centaines de pieds de long, encore que l 'on en  connais­
se de plus petits. I l  existe une certa ine ambigu ïté entre les 
catégories L 1 ,  A 1 et D2 lorsque J'on observe les U FOs 
vus sous un certa in  ongle et à quelque distance ; un 
<< c igare >> peut ressembler à un << disque >> quand celu i-ci 
est observé de profi l  à faible distance. 

e CATEGORIE M : 

Les l um ières << ondu lantes >> sont une des formes noctur­
nes les p lus communes des U FOs. B ien que la  catégorie M 
puisse représenter, à courte d istance, n ' importe lequel des 
types mentionnés précédemment, e l le inclue aussi, lars 
d'observations é loignées, un type distinct, de petite ta i l le, de 
forme c i rculaire grossière, lequel relève d'anoma l ie aérienne, 
loca l isée dans une a i re géograph ique spécifique, d ifférente de 
ceux de la catégorie F 1 .  Cette catégorie M comporte aussi 
les phénomènes lum ineux semblables à des lum ières d'étoiles 
non local isées observées à très haute a l t itude, qui ont un 
comportement décrit dans les § 1 et 2 .  Le dernier des types, 
parce qu' i l  manque de déta i l s  lors de ses apparitions très 
fréquentes, a mérité le triste qual i ficatif de « Lum ières 
damnées » ou (DL's) dons certains mi l ieux ufo/og iques. 

1 8  

TYPES D'OVN I S  LE PLUS SOUVENT OBSERVËS . 
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SERVICE DE DOCUMENTATION 
SAINT-DENIS-LES-REBAIS 7751 0 REBAIS 

Directeur ; Gérard LEBAT 

Le service de documentation est un service qui se charge de 
vous procurer tous les ouvrages NON EPU ISES, et qu i  ont 
pour thème les << soucoupes volantes >> et l ' insol ite en gé­
néra l .  Chaque commande doit être adressée au Service de 
documentation du CFRU, St-Den is-les-Reba is 775 1 0  RE­
BAIS. Rég lement à la  commande par chèque bancaire ou à 
notre C.C.P.  GEOS FRANCE 3075739 L:J Source. Les prix 
fixés s'entendent -franco de port. 

OUVRAGES TRAITANT DES UFOs 

Chronique des apparitions extra-terrestres - J acques 
Va l lee . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Les soucoupes volantes, affaire sérieuse - Franck 
Edward . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Le l ivre noir des soucoupes volantes. Henry Durrant 
Soucoupes volantes, v ingt ans d'enquêtes - Charles 
Garreau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Les soucoupes volantes aux frontières de l ' impossi-
ble - M. Santos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

A identifier et le cas adamski - J .G.  Dohmen . . .  . 

J 'a i  percé le mystère des soucoupes volantes - Henri 
Bordeleau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

J 'a i  chassé les p i lotes de soucoupes volontes - Henri 
Bordeleau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Les soucoupes volantes viennent d'un autre monde -
J immy Guieu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

B lack Out sur les soucoupes volantes - J i mmy Guieu 
B i lan des recherches sur les extra-terrestres - J ean 
Casault . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Le doss ier des OVN ls - Henry Durrant . . . . . . . . .  . 

Le dossier des soucoupes volantes - Jacques Lob 
Soucoupes volontes et c iv i l isations d'autre espace -
Guy Tarade . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
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OUVRAGES TRAITANT DES PROBLEMES CONNEXES 

Des s i;Jnes dans le c ie l  - Paul  Misraki . . . . . . . . .  . 

L'invisi ble nous fait s igne - G i l t:ert Bourquin . . .  . 

Présence des extra-terrestres - Eric Von Dan i ken . .  
Les extra-terrestres dans l 'h istoire - J acques Berg ier 
Hommes et c iv i l isations fantastiques - Serge Hut in 
Les l ivres maudits - J acques Berg ier . . . . . . . . .  . 

Les sociétés secrètes - Arkon Darou l  . . . . . . . . .  . 

Gouvernants invisibles et sociétés secrètes - Serge 
Hutin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . , . , . . . . . . .  . 

Les templ iers sont parmi nous - Gérard de Sède . . .  . 

Le trésor des a lchim istes - J acques Sadou l . . . . .  . 

Phénomènes étranges dans l 'atmosphère et sur la 
terre (U . R .S .S . )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Le doss ier de l 'étrange - Guy Tarade . . . . . . . . .  . 

Les archives du savoir perdu - Guy Tarade . . . . .  . 

Les vrais mystères de la mer - Vincent Gaddis . . .  . 

Le l ivre des damnés - Charles Fort . . . . . . . . . . .  . 

Le l ivre de l ' inexp l icable - J acques Berg ier et I ' I N FO 
Astronautes de la préhistoire - Peter Kolosimo . .  
Des ombres sur les étoi les - Peter Kolos imo . . . . .  . 

Terre én igmatique - Peter Kolosimo . . . . . . . . .  . 

Le mystère des templ iers - Louis Charpentier . . .  . 

Retour aux étoi les - Eric Von Daniken . . . . . . . . .  . 

Les ma isons hantées - Cam i l le F lammarion . . . . .  . 

La terre creuse - Raymond Bernard . . . . . . . . . . .  . 

Tihuanaco, 1 0 .000 ans d'h istoire - S i mone Wais-
bard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •  , . . . . . . • . . . . . . .  
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25 F 
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4,30 F 
4 ,30 F 
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7 F 
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6 F 
25  F 
25 F 
20 F 
28 F 
28 F 
27 F 
27 F 
27 F 
20 F 
20 F 

7 F 
23 F 

28 F 

Ces autres vies que vous avez pourtant vécues -

P ierre de Neuv i l le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Les mystères de la lune - A lfred Nahon . . . . . . .  . 

Un ivers interd it - Léa Ta lamonti . . . . . . . . . . . . .  . 

Les sociétés secrètes menent le monde - P ierre Mariel 
Nous ne sommes pas les premiers - Andrew Thomas 

OUVRAGES EN LANGUE ETRANGERE 

The UFO expérience - Pr Alen Hyneck . . . . . . . . .  . 

U FO yes - Pr David Saunder . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

U FO over the omérica - Coral Lorentzen . . . . . . .  . 

UFO top secret - Mort Young . . . . . . . . . . . . . . .  . 

U FO in aoste en west - partie 1 .  lon Hobona - J u l ien 
Weverbergt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

U FO in aoste en west - partie 2. lon Hobana - J u l ien 
Weverbergt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

2 1  F 
45 F 
27 F 
23 F 
25 F 

40 F 
1 2  F 
1 2  F 
1 2  F 

35 F 

35 F 

Notre service documentation tient également à votre d ispo­
s it ion : 

UFO POSTER 

Les ufo poster sont les reproductions géantes de pho­
tog raphies d'ufos j ugées rée l les et authentiques. 
Chaque ufa poster mesure 40 x 60 cm et est repro­
duits sur un papier cartonné mot. 
U FO POSTER 1 .  Photo de Zanesvi l le (Oh io) . . . . . . 1 5  F 
UFO POSTER 2. Photo prise ou large du Brés i l  en 
1 958 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5  F 

CARTES POSTALES 

Le CFRU a réa l isé une série de 6 cartes posta les en 
noir  et blanc.  Chaque carte reproduit une photo 
d'OVN I .  La série de 6 cartes . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0  F 
Le lot de 20 cartes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 F 

SIGLE AUTOCOLANT PLASTIFIE 

Après concours le CFRU a choisi le mei l leur projet 
d'autocolant, en trois couleurs. 2 exemplaires de cet 
outocolant particul ièrement résistant aux intempé-
ries 

AUTOCOLANT SUR SUPPORT PAPIER 

Le CFRU met à votre d isposition un autocolant parti­
cu l ièrement bon marché. 

5 F 

Son sig le << OVN is, oui i l s  existent >> 20 exempla i res 8 F 
PLAN I C I EL Chaque U fologue doit connaître le c ie l .  
Pour l 'a ider à s e  repérer dans la  voûte céleste, nous 
l u i  conse i l lons le PLAN I C I EL . . . • . • . . . . . . . . . . 1 0  F 

DIAPOSITIVES 

Le CFRU réa l ise l 'h istoire des soucoupes volantes 
en d iapositives. A ce jour 2 séries sont parues. Cha­
que série comprend 1 2  diaposit ives sous luxueux 
a lbum plastique avec une natice descriptive. 
1 re série LE MYSTERE DE BAlAN KARA OULA. I l  
y a d ix m i l le ans aux frontières de l a  Chine e t  du  
Tibet, des soucoupes volantes attérissent . . . . . . 25 F 
2• série N I CE 1 608 ! . . Des soucoupes volantes sur-
volent N ice en 1 608.  Série très remarquable . . . . . . 25 F 
En souscription : D I APORAMA UFOLOG I Q U E  25 F 

INSIGNE METAL CFRU 

Fixée sur broche destinée à être placée à votre 
boutonn ière. En trois couleurs éma i l lées . . . . . . . . 1 2  F 

GRAVURE ANCIENNE 

Tirée des arch ives d'une col lection Suisse, reprodui­
sant le  phénomène de 1 566 paru dans la  << Gazette 
de Bâle ». 
Réa l isée sur  papier parchemin,  format 40 x 60 1 0  F 

Toutes ces réa l i sations, a 1ns 1 ql.!e les ouvrages dés ignés, sont 
d isponibles au service de documentation d'OURANOS, St·De­
nis-les-Rebais - 775 1 0  Rebais - CCP Geos France 3075739 
La Source. 



Co l l ection " QUATRIEME DIM ENSION >> 

E d i t i ons O .  L itté ra i re 

LE L IVRE D U  PA R A N O RM A L  
par Ji mmy GUIEU 

D e  l o n g u e s  et pati e ntes recherches m e n ées au­
près des té m o i n s ,  des protago n i stes soudai ne­
m e nt confrontés avec le M ysté r i eux I ncon n u ,  ont 
donné n a i ssance à cette étude docum enté e ,  a g ré­
m e ntée d ' i l l ustrat i o n s ,  de photog rap h i es i nédites.  
C et ouvrage est d i spon i b l e  au serv ice d e  d ocu­
m e ntat i o n .  

F 1 8 ,00 au S D / C F R U  St-D e n i s- l es-R e ba i s  

775 1 0 REBAIS 

LA ROSE ET LE LOTUS 
L i b ra i r i e  spéc i a l i s ée 

s u r  tous l e s  ouvrages traitant d e  1 'ésoté r i s m e .  
Ouvrages rares - Cata l ogue s u r  d e m a n d e .  

Librairie '' L a  Rose e t  le Lotus » 
9, rue Aumône-Vieil le - 13. AIX-EN-PROVENCE 

Dépos ita i re d 'O U RANOS 

Vous manquez à notre col l ecti o n .  
I n scr i vez-vous dans l e  p re m i e r  a n n u a i re 

i nte rnat i o n a l  de co l l ecti o n n e u rs : 

WHO'SWHAT 
W H O 'S WHAT, q u 'est-ce q u e  c 'est ? 

C 'est 1 7 .000 col l ecti o n s ,  des m i l l i e rs de noms 
et a d resses d e  col l ect i o n n e u rs 

c l assés par spéc i a l ité . 

C 'est aussi  un i nd ex de 400 m ati ères , 
2 .000 assoc i at i o n s ,  1 .000 ouvrages spéc i a l isés 
et p l u s i e u rs centa i n e s  d e  m usées méconnus .  

Et  ce la ,  dans p l u s d e  20 pays . . .  

C 'est p l us q u ' u n  g u i d e ,  c 'est u n  outi l u n i q u e ,  
rare et précieux com m e  l e  temps e t  l 'argent 

q u ' i l  peut vous fa ire  g a g n e r .  

Ne col l ection nez pas c e  b o n  ! 
Découpez-l e .  Envoyez-le vite à Who's What, 

7, rue G reffu lhe  - 75008 Pa r is  
(ou b ien, envoyez s implement votre carte de v is ite) 

Se référer d 'OURANOS. 

Nom . . . . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Prénom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . date . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Dés i re recevoir, sans engagement, 
une documentation strictement g ratu ite sur  Who's What. 

SCI ENCES ESOTERIQUES 
" Pe ut-on n i e r  aujourd ' h u i  

l 'exi stence d e  phénomènes q u i  n o u s  dépassent ? 

Les m e i l l e u rs ouvrages : 

Alchimie 
Astrologie 
Chiro logie 
Esotéri sme 
Horoscopie 
Grapho log ie  
Ufo log ie  . .. 

CATALOGUE SUR DEMANDE 
(Joi ndre 3 r- en  t imbres-poste pour envoi) 

à : 
VOLTA - B . P .  7 1  - LYO N-P réfecture 
L i b ra i r i e  Généra l e  et S c i e nt if ique 
7 1 , rue M o ncey - LYON - 69003 

Té l .  60 .88 .59 Déposita i re d 'O U RANOS.  

Amate u rs d e  S c i e n ce-f ict ion ! 

LISEZ " HORIZONS DU FANTASTIQUE " 
Revue tri m estri e l l e  

E n  vente aux k i osques e t  l i b ra i r i es 

Au s o m m a i r e  du No 23 : 
• La M ach i n e  du professeur Von B u b e n b e rg 
• Le p i a n i ste de l 'a m o u r  cos m i q u e  
• T i r e u r  d ' é l i te 
• U n  d e m i -s i èc l e  de sc i e nce-f ict i o n .  

Ed it ions EKLA 
1 53 ,  Boul evard Volta i re 

92600 AS N I E RES-S U R-SE I N E  

N e  manquez pas d e  l i re 

PEGASE 
Revue spéc i a l i s ée et abondam m e nt i l l ustrée 

sur tous l es mystères d e  notre temps,  
l es mystères temp l i e rs . . .  

I nd ispensa b l e  à tous ceux q u i  recherchent 
l a  vér ité et une docum e ntat i o n  s é r i e u s e .  

PEGASE 

9, rue de Hanovre - 75002 PARIS 

(Spéc.  sur  demande et sous réf. O U RANOS) 

BILAN DES RECHERCHES 

S U R  LES EXTRA�ERRESTRES 

par J e a n  CASAU LT ,  
Président de l a  Société de Recherches 

sur les Phénomènes Mystérieux du  Québec (SRPM) 

Cet ouvrage est dédicacé aux lecteurs d 'OU RANOS 
F 20. - Disponib le au  Service de Documentation du  CFRU 

(vo i r  au  dos) 

OU RANOS - Nouve l l e  Form u l e  ! 
sort u n  numéro spécial sur les OVNI - 32 pages.  

Abon nez-vous à n otre form u l e  
" Abonnem ent couplé  " ( vo i r  couverture p .  2)  

C . C . P .  O U RANOS 1 0 .522 .47 Pa r i s  

IMPJ<IMERJE NOUVEllE · V AJ.ENCf 


